
Peut-on vraiment construire
le transheivetinue ?

M. Peti tpierre , remplacant le chef du
département des PTT , a recu , il y a
quel que temps , une délé gation dc l'Asso-
ciation suisse pour la navigation du Rhò-
ne au Rh in , présidéc par M. Pingeon , in-
génieur à Genève. Les directeurs du Ser-
vice federai dcs Eaux ct du Contróle fe-
derai dcs Finances étaient présents.

L'Association pr ecitee cherche , depuis
190S , à répandre l' idée quc la Suisse , dé-
jà p laque Inumante  des chemins dc fer
européens , doit l'étre dorénavant  pour
la navi gation f luv ia le  du continent. Un
canal t ranshclvét ique  relierait  non seule-
ment lc Rhin  ct la mer du Nord au Rhò-
ne et à la Mediterranée , mais encore avec
un peu de bonnc volonté de la part des
Allemands , au Danubc et à la mer Noire.

En 1941 , en pleine guerre , l'ASNRR
décidait d' etudier  le projet , technique-
et économiquement. Les t ravaux nc com-
mcncèrent  cependant qu 'en 1948 ct du-
rcrcnt jusqu 'à maintenant .  Ils ont abouti
à une publication , paruc à La Baconnière.
Ce sont trois gros volumes , dont deux ,
sortis cn décembre , parie technique , lc
troisième , en ju in  dernier , economie.

L'idée de construire une voie f luv ia le
par la Suisse cst fort ancienne : on
parlait déjà du canal d'Entreroches cn
1637. Jusqu 'ici , on n 'a jamais t rouve Ics
fonds nécessaires à sa réalisation. Actuel-
lement , l'Association susmentionnée arri-
vé à la conclusion que le canal cst aisé-
ment «réalisable, profi tablc à l'economie
nat ionale  ct parfai tement  rentable *' .

Les travaux comportent l'aménagement
dc l'Aar , dc Koblenz à Nidau. On ou-
vrirait  dcs écluses dans les barrages hy-
dro-élcctriqucs déjà construits (8) ou pro-
jetés (4) . La navigation par le Lac dc
Bienne , la Thièle et le Lac dc Neuchà-
tel , jusqu 'à Yverdon , nc rencontre aucun
obstaclc. Passée la plaine de l'Orbe , sans
grande d i f f i cu l té , on se heurterait  au
Mormont (c 'est là qu 'on crcuserait le tun-
nel d'Entreroches) ct l' on descendrait la
Venoge , pour passer du p ian du lac de
Neuchàtel  à edui du lac de Genève. L'As-
sociation du Rhòne au Rhin  demande que
les résultats techniques dc son étude
soient incorporés à un p ian d'amenage-
ment nat ional , car on nc pou-ra cons-
truire l' ensemble du canal du premier
coup ct certains troncons du parcours
projeté poscnt pourtant  des problèmes
exigeant une solution à court terme.

On prévoi t quc sur les 11 millions de
tonnes que reprcscntcnt annuel lement  nos
importations , deux à deux mil l ions et
demi pourraient  etre transportécs par voie
fluvia le , à m e i l l e u r  compte que par rail
mi par route ; et l' on ch i f f r e  déjà Ics éco-
nomies ainsi réalìsées à 14 millions , l' an.
Certaines matières aura ient  tout intérét  a
transitcr sur le canal , le ciment dcs nom-
n-ruscs entreprises situées au pied du
Jura , par exemple , et nous nc parlons pas
dcs possibilité s d'augracntation du t raf ic
qui résultcrait du développement écono-
mi que general ou de l' accroissement dc
la popula t ion .

SENSIBILITÉ
Ce poèt ¦ est cornin e tous Ics vrais  poè-

tes , désar-cntc. Et c'est une maladie chro-
nique qi: il soigné cn « tapant » réguliè-
rement .-.mis ct relations. Pann i ceux-ci ,
-son ed: cur , par t icul ièremen t  favorise ,
comme ce un peu à se faire tirer l'oreil-
le. LXcorc une fois , cependant , notre
P(1ète se rend che; lui  ct lui  demande
m "!le francs.

~~ Jc vous les donnerai encore une
«MS, dit l ' édi tcur . mais à une condition :
) <>i un ccil dc verre , devine-: lequel et
je vous donne mil le  francs.

~ C'est le droit , dit le poète.
- Comment l'avcz-vous reconnu ?
~ J V ai vu br i l lcr  une lueur de pitie.

L'ECOLE DU MARIAGE
De savantes observations socioiog i ques

Poursuivies dans Ics quatre pays scandi-
naves , il -esso» qu 'en Suède un mariage
su t sept finit  par un divorce , ct cependant

La flott e f luviale serait suffisante pour
faire face au nouveau trafic. Elle compte ,
avec les bateaux ét rangcrs qui passeraient
en Suisse , un millier d'unités , dont Ics
plus modernes , au nombre dc 160, nous
appartiennent. Pour le transhclvétique , les
normes dc transports sont établies : il s'a-
girà dc chalands automoteurs de 900 ton-
nes.

Le coùt de cette construction revien-
drait à 350 millions , aux prix de 1954
(343 à. ceux de 1949). Cette dernière
somme se decompose ainsi : 200 millions
pour le canal d'Entreroches et la Veno-
ge , 143 pour l'Aar.

Jusqu 'ici , tout va bien ! Cependant ,
malgré l' unanimité  de la presse suisse ,
jusqu 'à présent , en ce qui concerne la
construction projetée , nous devons à la
vérité d'avouer qu 'à coté des avantages
prévues , Ies inconvénients ne sont point
négli geables.

On le dit déjà à Bàie qui , cessant d'è-
tre lc point de rupture de charge , entre
l' eau ct le rail , redevenant un simple re-
lais f luv ia l , verrait ses recettes diminuer
dc quelque 5 à 6 millions par an.

Genève également , qui croit retirer
avantage du canal , pourrait bien — et
c'était l'avis de l' ancien directeur dcs Ate-
liers de Sécheron — s'apercevoir quc lc
passage dcs chalands du Rhóne francais
au Rhin , nc lui rapporte pas grand' eho-
se ; il n 'en serait pas dc mème si l' on pro-
cédait chez elle au transbordement du
Rhòne francais aménagé aux Chemins dc
fer fédéraux.

Nous avons parie des CFF, le manque
à gagner pour eux serait fort important :
20 à 25 mill ions par an . Quand on se re-
mémore à quel point leur équilibre finan-
cier est précaire , on ne voit que trop bien
lc risque qu 'ils courraicnt.

Quant  au camionnage . Ics pertes se
montcrai t  à 5 ou 6 millions , et ce nc
sont pas Ics prises en charge au port d'Y-
verdon ou dc Soleure , par exemple , qui
comblcraicnt  le déficit.

Au surplus , les conditions pour l'ou-
verture dcs travaux sont loin d'ètre en-
core remplies.  Il faud-a d' abord prolon-
ger la navigation dc Bàie jus qu 'à la con-
fluen.ee de l 'Aar. Aménager le Rhòne
francais , sachant bien que nos voisins y
mettent une condition : augmenter les
amplitudes du niveau du Léman , avcc
le danger d' inondation dc la plaine du
Rhòne , en été , ou l' effondrcment  dcs ri-
ves , en hiver (sans parier dc l' apparition
des bouches d'égoùts !). En outre , la
France possedè déjà un canal du Rhóne
au Rh in , ancien il cst vrai , mais qu elle
pourrai t  aussi améliorer.

Bref , la construction projetée serait ad-
mir able , mais elle risque dc nous coùter
cher. Les bénéfices à réaliser semblent
discutables , Ics économies quel que peu
fallacieuses. Continuons à étudier de plus
près le projet. Voyons s'il est véritable-
ment rénuinérateur.  Etant donne les con-
dit ions préalablcs requises , nous avons
le temps de la réflexion.

Charles Burky

le pays est riche ct ses habitants jouissent
d' un grand bien-ètre. Au Danemark , pays
au climat plus doux où la vie est enco-
re moins diff ici le , un mariage sur cinq
s'avere ètre un échec. Par contre en Nor-
vège ct en Finlande , au climat p lus rude
ct où la population cst moins aisée , un
mariage sur quatorze seulement aboutit à
la séparation. Dans chacun dcs quatre
pays , on constate lc mème phénomène :
lc nombre des divor.ces augmenté au mè-
me rythme que le prog*-ès technique. Les
années prospères favorisent le divorce ;
Ics années diff ic i les , au contraitre , in-
f lucn t  dans lc sens oppose.

POUR JOUER LA DIFFICULTÉ
Triomphant à travers lc monde , le fi lm

«Moulin Rouge» vient d'ètre également
projeté à Prague où il a rencontre un
immense succès. Enfin , un fi lm qui , sans
doctrine ennuyeuse et sans le moindre
but dc propagande , ne demande qu 'à di-
vertir  ct à émouvoir. Le public s'en cst

UN VOL SENSATIONNEL

Un coup monte de longue date certainement a permis à trois gangsters de voler
deux caisses contenant des barres en or destinées à une banque suisse d'une valeur
de 500.000 francs. Le coup n'a dure que 20 secondes et les bandits étaient repartis
à « une vitesse folle » avant que le chauffeur de la KLM, qui était en train de char-
ger les caisses pour les conduire à l'aérodrome, put réaliser ce qui arrivait. Notre
photo montre la police procédant aux constatations sur le lieu de cet extraordinaire
hold-up. On reconnait au fond, le camion de la KLM et, au premier pian, une voi-
ture dont se servirent les gangsters pour bloquer l'autre issue de la route.

LE G SEPTEMBRE 1909

Le Commodore Peary annoncait au
monde la découverte du Poie Nord

(De notre correspondant particulier)

Le 6 septembre 1909, les Etats-Unis intérét moindre quc le pòle nord , mais
étaient mis en cmoi par une nouvelle celui-ci a une place dans l'histoire. la
qui s'étalait en gros titres à la prende- littérature, le sentiment que l'autre
re page des journaux : le navire polai- n 'aura jamais. »
re « Roosevelt » venait de renlrcr au Sa foi devait finalement lever tous
port après une longue expédition et
son chef , le Commodore Peary annon-
cait au monde que cinq mois aupara-
vant (le 6 avril 1909), il avait piante au
pòle nord le drapeau américain. Pour
la première fois, dcs hommes étaient
parvenus jusqu 'à l' axe idéal dc la terre,
à cc pòle que Mercator avait décrit
(sans l'avoir vu) comme étant : <. Un
grand rocher noir dc 33 Iieues de con-
tour qui se t rouve  au pied du pòle.
Quatre Euripcs ou bras de mer, dit cet
ancien texte, font irruption entre Ics
iles par 19 bouches, se precipitat i!  avcc
tant d'impétuositc vers lc gouffre in-
térieur qu 'aucun vent ne saurait en
ramener Ics navires engagés 

UNE IDÉE FIXE : DÉCOUVRIR
LE POLE NORD

Peary, grand, osseux, avcc une fo-
rèt de cheveux et une forte moustache
roux foncé, aux yeux brillants, parie
d' une voix forte et brève qui commu-
niqué son enthousiasmé aux plus in-
crédules. Selon ses contemporains, il
donnait l'impression d'ètre hanté par
une idée fixe. Devenu Président de la
Soeiété Amérieaine dc Géographie de
New-York , il devait y bataillcr sans
rclàche pour intércsscr Ics savants à
son « dada ». Les découvertes de l'An-
tairticte suscitaient alors un enthou-
siasmé qui faisait oublier le póle nord ,
au grand désespoir du Commodore Pea-
ry. II affi rmait que l'intérét scientifi -
que de « son » póle était égal à celui
du póle sud. .. Ce dernier, disait-il ,
n 'a pas au point dc vue scientifique un

montre émerveillé et ravi. Mais messieurs
les critiques se sont trouvés dans une si-
tuation fort cmbarrassante : comment fai-
re l'éloge de cette bande amérieaine sans
risquer pour autant d'ètre accuse d'héré-
sic ct de déviation ? Enfin . l'un des criti-

les obstaclcs ; en 1905, il obtcnait la
construction du « Roosevelt », navire
pourvu de deux machines de 1000 et
1500 CV avec une voilure de secours.

Non content de se munir d' un équi-
pement européen complet, Peary a étu-
dié et assimilé le genre dc vie des Es-
quimaux. Il est persuade qu 'une expé-
dition ne peut réussir qu 'en se mettant
à l'école dcs indigènes. Le premier , il
se lancerà sur les glaces avcc des trai-
naux à chiens ; l'un des premiers aus-
si, il tenterà ses explorations l'hiver,
profitant de la giace unic et non pen-
dant le trop court été boréal. Après plu-
sieurs tentatives au Croenland , c'est de
la terre de Grant qu 'il part vers le
póle nord qu 'il atteint le 6 septembre
1909 avec quelques compagnons indigè-
nes, cai- il avait compris, après beau-
coup d'autres, qu 'une troupe nombreu-
se ìnultiplic les chances d échec.

On imagine la joie de Peary en arri-
vant devant ce chaos dc glaces : « Le
Póle » ! qui avait fait réver si long-
temps les hommes... Et la colere de
Peary quand à son débarquement, lc
6 septembre 1909, il apprit que Cook
reven u quatre jours plus tòt , préten-
dai t avoir découvert le póle avant lui !
Malgré ses titres scientifiques. Cook ne
put prouver son antériorité et la gioire
devait rester à Peary. Découverte aux
conséquences inealculablcs : au siècle
de l'avion, les routes polaires sont Ies
plus courtes et une course au póle s'é-
tabli t actuellement. Malheureusement ,
les buts n 'en sont , hélas, pas seulement
commerciaux ct scientifi ques !

Pierre Vandccuvres

ques praguois se risqua à écrire ceci :
« Bien que s'inspirant de la vie du

grand peintre francais Toulouse-Lautrec ,
ce film ne pourrait évidemment ètre com-
pare aux magnifiques fi lms biograp hiques
russes , si p leinement instructifs , auxquels

Bosham
Au bord d'une baie étroite taillée par

la Manche dans la còte sud de l'Ang le-
terre, s 'alignent les maisons basses de
Bosham , un ravissant village de pécheurs
qu 'a f fec t ionnen t  Ics amateurs de pitto-
resque et de bains de mer. Ce ne sont
pas seulement les vieilles demeures , les
terrasses fleuries , les loups de mer répa-
ranf leurs f i le ts  ou débarquant leur pè-
che qui retiennent l' attention, mais aussi
les souvenirs qui se rattachent a la lo-
calité.

Bosham p ossedè en e f f e t  une eglise du
I le  siècle, petite et modeste , qui a sa p la-
ce dans l 'histoire. Elle f igure  en e f f e t
dans la célèbre tapisserie de Bay eux
{1088-92) qui , dans ses broderies , retrace
les épisodes de la conquète de l 'Ang le-
terre par les Normands et l' on y voit le
roi saxon Harold s'approchant dc cette
eglise avant de partir pour la Normandie.

D après certains historiens, ce serait sur
ce rivage que le roi danois Canut, a f in
de donner une /econ aux vils f lat teurs
qu 'étaient ses courtisans , f i t  p iacer son
fauteuil  sur la plage, s 'y  assit et ordonna
ìux vagues de s'arréter. Tandis que , mé-
prisant les ordres royaux , la marèe mon-
tait et entourait le fauteui l , le souverain
blàmait la fo l ie  des hommes qui se per-
mettaient de comparer un roi terrestre
avec le créateur de l' univers . Suivant une
tradition , une f i l l e  du roi Canut f u t  en-
terree en cette eglis e et , en 1865, on dé-
couvrit au lieu désigné par la tradition un
petit cercueil de pierres. On a tout lieu de
penser aussi que l ' empereur Vespasien
ótablit un camp retranché à Bosham et
qu 'il s'y  f i t  construire une villa , mais on
n 'a retrouvé aucune trace ni de l'un ni de
l' autre.

UN CHÀTEAU TRANSFORMÉ EN SILO
A BLÉ EN ANGLETERRE

Lords Clifford of Chudleigh n 'aimait pas
l'idée dc devoir ouvrir Ies portes dc son
chàteau aux touristes, comme beaucoup de
ses confrères ont fait afin de parer à la
chcreté dc leur entretien. Mais lc lord est
un fermici* ct il trouva une autre solution.
Comme beaucoup d' autres fermiers, il ne
savait pas où mettre le surplus dc la mois-
son particulièrement importante cette an-
née. La décision fut  prise : on sortit Ics
meubles et lc chàteau devint un silo à ble.
Nous voyons sur notre photo le lord et sa
femme dans le grand salon d'Ugbrookc
Park dont le plancher est recouvert de 50
tonnes dc blé.

nous sommes habitués . U n a  rien non
plus dc ce qui pourrait provoquer nos
sentiments les plus élevés ou de ce qui
nous plongerait dans des méditations pro-
fondes. Il ne nous initie pas au problè-
me des interférences de la vie ct dc l' art.
Il nc nous apporte pas la moindre lecon
sur la lutte héroi 'quc dcs peup les qui pré-
parcnt un avenir meilleur aux généra-
tions à venir.' Il ne nous ennoblit pas.
comme le font les fi lms soviétiques. Il ne
renforce pas en nous nos nobles idcaux
prolétariens , mais , chose ahurissantc , mal-
gré tous ses inqualif iables défauts , c'est
un film enchanteur quc l ' on voit ct rcvoit
deux , trois fois mème plutót qu 'une ».



Air-Boys - Etat du Valais 3-1
(0-1)

Terrain du Stand en mauvais état. Spectateurs peu
nombreux.  Arbitrage excellent de M. Guy Rey-
Bellet , de Sion.

AIR-BOYS — Maret; Mudry,  Pannatier; Vallett e
Bersier , Siegenthaler; Schmid , Schiittel , Haas , Obrist.
Gottet.

ETAT DU VALAIS - Studer; Bonvin , Delacret-
taz; .  Schmid , Rudaz , Sierro; Gail land , Taramarcaz
Théler , Eggs , Ebiner.

Buts : Etat du Valais : Tlielcr (4e minute) . Air-
Boys : Delacrettaz (auto-goal 54e) Haas (62e)
Pannatier (76e)

Dès lc coup d'envoi , l'Etat prend la direction des
opérations et sur descente entre Eggs et Théler , ce
dernier marque. Ci 1-0. Jusqu 'à la mi- temps rien de
bien sensationnel nc se passe si cc n 'est une légère
domination des Airs-Boys qui n 'arrivent pas à con-
crétiser , gràce à une partie de toute beauté du gar-
dien Studer. La mi-temps survient donc sur ce ré-
sultat de 1 à 0 pour l'Etat.

Dès la reprise , les Air-Boys se mettant immédia-
tement en action et vers la 54e minute sur corner ti-
re depuis la droite par Pannatier , Delacrettaz en
voulant sauver son camp envoie la balle dans ses
propres filets. Un peu plus tard , sur nouveau cor-
ner tire depuis la droite par Pannatier , Haas marque
de la tète à bout portant. Puis vers la 76e minute sur
un magnif ique coup frane tire par Pannatier , Air-
Boys marque le 3e et dernier but de la partie.

Ainsi , c 'est sur le résultat de 3 à 1 un peu flat-
teur pour l'Etat que se termine cc match qui n 'a pas
tenu toutes ses promesses.

Lés Air-Boys ont assez bien joué dans l'ensem-
ble mais ce sont Haas , Pannatier et Obrist qui se
sont mis le plus en vue.

Du coté dc l'Etat un homme sortit nettement du
lot : le gardien Studer , qui saliva l'Etat d' un désas-

¦ .tre. Gràce à ses interventions sùres , à ses réflexes
étonnants , il a laissé une très grande imprcssion :

¦ c'est à mon avis un des meilleurs ga-diens qu 'il m 'ait
été donne de voir à l' ceuvre depuis longtemps. La
défense a été bonne en general. Quant à la ligne
d'attaque elle a manque de percant et elle n 'a pour
ainsi dire rien fait de bon.

Pour terminer nous vous rappelons que c'est sa-
] _  medi prochain 25 cou*-ant à l 'Ancien Stand quq . se
"iì.;-jouera le 3e match de championnat  entre Ics équipes' des PTT et Grand Due. B.G.

SENSATION EN ALLEMAGNE :

Fritz Walter cst exclu
de l'équDpe nationale

Le communiqué de la Fédération allemande de
¦ football  annoncant la composition du « onze » qui,
- dimanche prochain, a f f ron terà  la Belgique , à Bru-

xelles , a produit une enorme sensation dans tous les
milieux sport i fs  du fa i t  de Texclusion de l'inter Fritz
Walter , considéré à juste titre comme le « condottie-
re » rie l 'equipe allemande et le principal artisan du

1 triomphe au Championnat du monde. Et pourtant
• Fritz avait f o r t  bien joué lors des premiers matches

de championnat avec son équipe , le F.C. Kaiserslau-
tern , qui , toutefois , dimanche dernier , a e f f l euré  la
¦ défaite , étant menée par 3 à 2 jusqu 'à dix minutes
£ de la f i n  par Speyer et ne parvenant qu 'à grand peine

à redresser la situation et à gagner par 4 à 3, alors
que les adversaires ne jóùaient plus qu 'à 10 hommes.

On sait que Fritz Walter a été sollicité par le prò-
! ducteur cinématographique Schubert pour jouer le

róle principal dans un grand f i lm  (avec une très
charmante partenaire) et il parait que cette nouvelle
situation ne plairait pas à Sepp Herbcrger , qui au-
rait eu une discussion orageuse avec Fritz Walter et

\ son épouse Italia.
Voici l 'equipe formée par Sepp ITerberger :
Herkenrath ; Erhardt , Kohlmeyer ; Posipal , Lie-

brich , Mai ; Rahn , Morlock , Otmar Walter , Stuer-
mer et Schàfer.

I Les remplafants  sont le gardien Turek (auquel
\ on a pré féré  Herkenrath, plus en fo rme  actuelle-
i ment), les avants Klodt et Biensinger , alors que qua-

tre joueurs resteront en Allemagne «de  piquet i>, à
'¦¦ savoir : Bauer , Herrmann, Metzner et Róhrig. Le

remplafants  de Fritz Walter (Stuermer (il porte bien
; son nom d' « attaquant *¦-) n 'a que 19 ans , mais il f a i t

r

Pare des Sports - Sion
Dimanche 1G septembre 1954

dès 13 h. 30
SIERRE jun. A 1 - SION jun. A 1

Dès 15 h.

MARTIGNY I-SION I
J j

UOS fiSSUHICES
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auprès de
Paul Gasser , Sion

Agent general

¦ i ¦

déjà les beaux jours du Hamburger Sporh-erein, étant
un goalgetter de première classe.

A moins que Sepp Herberger n'ait mis sur pied
un nouveau coup stratégi que.

Quant à l 'equipe belge, elle a été ainsi formée  :
Gernaeve ; Dries, Van Brandt ; Huysmans , Carré,

Meers ; Vliers, Anoul , Coppens, H a u f ,  Mermans.
Inutile de dire que le stade du H eysel sera au

grand complet dimanche prochain .

Avant Sion-Martigny
Ce classique derb y valaisan va à nouveau attirer

la toute grande foule dimanche après-midi au Pare
des Sports de Sion. Incontestablement les deux meil -
leures équipes en ce début de championnat. Sion et
Martigny disputeront une partie dont l'enjeu n 'est
rien de plus que la première place au classement dc
première ligue. Ajoutez-y la question dc prestige,
Souvenez-vous que Martigny a un certain 6-0 à ven-
ger , rappclez-vous l'atmosphère tcndue des derbys
>et vous conviendrez avec moi que cc match s'annon-
cc exceptionnel à tous points de vue.

Qui l' emportera ? Que voilà une question com-
puexe. Cette saison , plus que tout autre , les deux
'formations semblent d'égal e force. Martigny a aban-
donné actuellement sa politique dite de la vedette ;
plus de joueur au grand nom , au passe légendaire ;
mais onze footballeurs jeunes , décidés , enthousiastes
qui sous l'experte direction de M. Goelz sont en
contants progrès. Peut-ètre moins brillante sur le pa-
pier que l'année dernière , l 'equipe dc Martigny sera
néanmoins tout aussi , si ce n 'est plus dangereuse
cette saison.

Le FC Sion reste 1 équipe que 1 on connait. Son
but principal cst Ja recherche du beau jeu. Préscnte-
ment lc FC Sion parait aussi fort que l'equipe bas-
valaisanne et il aura l'avantage d'évoluer sur son ter-
rain , devant son public , ce n'est pas à dédaigner en-
core qu 'il ne faill e pas donner trop d'importance à
ce fait.  L'equipe sédunoise a pris cette année un ex-
cellent départ et le match de samedi passe contre
Locamo nous autorise quelques espoirs pour diman-
che.

Mais la rencontre sera dure , achainéej et de
toute facon le vainqueur (s 'il y en a un) n 'aura pas
volé son succès. P.A.

Chàteauneuf I - Chamoson I
Après la tradit ionnelle  pause du Jeùne federai,

le football Teprendrà'; tous ses droits -en^cet ulriHJS
dimàncn 'c déXeptemBrc.' A Chàteauneuf- ' se dispute-
rà le match Chàteauneuf I —Chamoson I.

Citte rencont*-c .sera parsemée d' embùches pour
les banlieusards car la format ion visiteusc est très
forte , elle se défendra avec une energie farouche
et rien ne prouve qu 'elle ne gagnera pas.

Pour lc public , ce se-a l'occasion de voir la for-
mation locale avec ses jeunes éléments dont on dit
grand bien.

Esp érons que le goal-keeper banlìeusard sera à son
poste et que la blessure recue il y a 15 jours à Bri-
gue , ne le fera pas trop souff r i**. Le quintette offen-
sif est très fort ct le gardien chamosard n 'aura pas
trop de toute sa science pour parer à leurs cssais.
Mais c 'est la li gne des demis qui s 'est la plus mo-
dif iéc .  Ne comp-cnd-clle pas le j u n i o r  Eloi Dayer
qui  possedè une excellente technique , t ravai l leur  et
bon constructeur , il sera peut-ètre un jour  un leader
de première force au va des qual i tés  indéniables
qu 'il possedè et E. Mouthon au sens inné du jeu ,
qual i té  primordiale pour un demi.

Ajoutez à cela R. Germanier toujours brillant , les
Debons ou autres Schrceter qui seront appelés à
comp lèter la formation , vous admettre: que nos
jaunes  et noi-s ont f ière  a l lure .

Chez les visiteurs , dont l'equi pe nous est incon-
nue , nous savons toutefois que nous retrouverons
Favre , Reymondculaz  et Meilland , toujours  régu-
liers.

Le Referee de ce match sera M . Woltz Richard ,
de Monthey, que nous verrons pou** la première fois
sur notre terrain. Coup d' envoi de cette importante
confront . i t ion a 14 h- 45 après lc match Chàteau-
neuf  iunior—Chamoson junio r  diri ge par M. Os-
wald Baya-d , dc Chippis.

A l'issue de Chàteauneuf  I—Chamoson I , c'est-
à-di re  à 16 li . 30 , Chàteauneuf II donnera 1.1 répl 'ique
à Conthey 1 sous l'ceil inip.irt i . il de M. F. Ru daz
de Sion. Paw.

•© TIP

Concours des quatre distriets
Samedi ct dimanche se déroulera au stand de Bra-

mois le tir des quatre distritcs du Centre. Hérens ,
Conthey, Sierre et Sion luttcront pour s'attribuer le
challenge détenu par « La Cible *•> de Sion. La com-
p étition s'effectuera sur cibles à 10 points en 4 coups
d'essai et 6 coups comptant pour le concours.

Finale des matcheurs
Le stand de Sion verrà dimanche la f inale  des mat-

cheurs valaisans qui mettre aux prises les meilleurs
guidons du Haut , du Centre et du Bas-Valais . L' n
challenge récompensera le va inqueur  dc la journée.

L'affaire des sanctions
de l'U.V. I.

L'Union vélocipédique italienne vient , après trois
mois d'enquète , de prendre des sanctions contre les
responsables de la « grève » de la Bernina, lors du
dernier Tour d'Italie. L'annonce de ces sanctions a
provoqué de violentes réactions et un concert de pro-
testations. Nous avouons très humblement que tout
ce vacarme nous étonne un peu. Lorsque l'UVI , fou-
lant aux pieds les règlements de l'UCI, a injustement
accepté une réclamation de la Maison Bottecchia , in-
justement parce que non déposée dans les formes re-
quises et déclassé Kubler au Tour de Lombardie, pri-
vant ainsi Ferdi d'une victoire au Desgrange-Colom-
bo au profit de Bobet , nous avons été les seuls à pro-
tester, écrit un correspondant à la « Semaine Sporti-
ve » . Lorsque, l'année dernière , le Comité national in-
fligea à Kubler une amende de 500 fi* , à la suite de
son abandon au Giro, et sans cela sans qu 'aucun rè-
glement ne l'y autorise, en dépit du droit et sans en-
tendre le coureur , nos protestations n 'ont trouve que
très peu d'écho. Lorsque, dernièrement , la Ligue vé-
locipédique belge a suspendu plusieurs des meilleurs
coureurs belges, dont Impanis, qui risque ainsi , si la
suspension n 'est pas levée, de ne pouvoir défendre ses
chances au Desgrange-Colombo dans Paris-Tours,
personne, à l'étranger du moins, n'a attaque la déci-
sion pourtant très sevère, trop sevère mème, de la
LVB. Et nous pourrions multiplier les exemples où
des peines ont été infligées par des dirigsants cyclis-
tes sans que les condamnés puissent toujours se dé-
fendre selon les règles les plus élémentaires du droit
et-sans que personne n'ait jugé utile de protester. Et
voici tout à coup que les sanctions que vient de pro-
noncer l'UVI ?oulèvent une vague d'indignation ! Bi-
zarre , bizarre !

Remarqufz bien , que t^ut cela ne veut pas dire que
nous approuvons sans réserve les sanctions pronon-
eées. Loin de là. Nous protestons notamment , une fois
de plus , contre le fait que la plupart de c pénalisations
aient été prononeées sans audition préalable des ac-
cusés, nous trouvons certaines de ces sanctions , comme
la suspension frappant la « Gazetta dello Sport » et le
directeur de ce journal et du « Giro » , M. Ambrosini ,
pour le moins étonnantes, pour ne pas dire plus.

Mais nous devons dire que la eho~e que nous trou-
vons la plus absurde, que celle qui nous révolte le
plus , n 'est pas celle des sanctions prononeées à la fin
de la semaine dernière , mais bien la suspension col-
Iective des Italiens du « Giro » au moment du départ
du Tour de France. Si l'UVI s'en était tenue à cette
première sanction . d' ailleurs parfaitement injuste ,
parce quo frappant indistinctement coupables et inno-
é'érits.'óh pouvait encore l'admettre à la rigueur. Mais
maintenant elle nous apparait clairement comme une
mesure destinée uniquement à empècher la partici-
pation d'une équipe italienne au Tour. C'est d'ailleurs
bien ainsi que l' ont comprise nos amis de l' « Equipe »
qui n 'ont pu étre que fortifiée dans leur sentiment
par la suspension à vie qui vient d'ètre prononcée
contre Rimoldi , lequel , on s'en souvient, devait ètre
le directeur technique de la « squadra » au Tour. Nous
comprenons aussi dans ces conditions qu 'à l'annonce
de la suspension de Koblet et de Fornara à la veille
du Grand Prix des Nations, l' « Equipe » , organisatri-
ce de l'épreuve, se soit sentie directement visée, une
fois de plus, ce qui , croyons-nous, n 'est tout de méme
pas certain. Que l'enquète ait dure trois mois , rien
d'impossible à cela. Que l' on ait prononcé les sanc-
tions à la conclusion de l'enquète sans égard aux en-
gagements pris par les coureurs vis-à-vis de certains
organisateurs, voilà qui est tout à fait normal. Car
si l' on voulait attendre que tous les coureurs con-
damné? aient honoré les contrats déjà signes pour ap-
nliquer les sanctions, cela reporterait à l'hiver et les
«uspensions n 'auraient pratiqu?ment aucun effet puis-
qu 'elles seraiént appliquées à une saison où le cou-
reur ne fait pas de course ! C'est pourquoi , jusqu 'à
preuve du contraire , nous hésitons à croire que l'UVI
ait choisi spécialement la fin de la semaine dernière
pour prononcer les suspensions, à seule fin de nuire
aux organisateurs du Grand Prix des Nations. Car
au nombre des organisateurs devant probablement
renoncer à quelques vedettes engagés et qui sont très
nombreux, se trouvent aussi ceux du Grand Prix
Suisse, du Tour d'Europe , du Tour de Vénétie rem-
porte dimanche par Luciano Maggini devant Doni et
nous en passons. Quelques recours ont été déposés
contre les décisions de l'UVI. Au nombre des recou-
rant?. nou? trouvons notamment Koblet et M. Ambro-
sini. Pour juger en toute équité , il conviendrait tou-
tefois d'avoir connaissance de tout le dosier de l'affai-
re qui doit ètre fort important , car on a l'impression
que, malgré tout , l'enquète a été menée avec beau-
coup de minutie. Il est frappant notamment que cer-
tains coureurs que l'on disait blancs comme neige im-
médiatement après la « grève » de la Bernina se trou-
vent aujourd'hui dans la charrette des condamnés.
tandis que d' autres , critiques assez sévèrement il y a
trois mois. sortent blanchis de l' affaire aujourd'hui.

Ce qu 'il faut espérer , c'est que toute cette affaire
?ngage les pouvoirs dirigeants à revoir certains ques-
tions de droits qui ne sont pas résolues de manière
très heureuse par les statuts et les règlements ac-
tuels de l'UCI et des fédérations. Il faudrait aussi et
surtout que soit supprimé dans tous ces règlements
cet article, contraire à toute notion de droit et que
la LVB a dù radier de ses statuts à la suite de la dé-
cirion d' un tribunal civil , article ?pécifiant que la li-
cence sera retirée à tout affilié portant un différend
devant un tribunal. Car les sanctions de l'UVI vien-
nent le démontrer , une fois de plus, un coureur ou
un organisateur devrait pouvoir défendre ses droits
comme n 'importe quel autre citoyen sans étre réduit
au chòmage durant  toute la durée de l'action M. G

Apéritif  ò la gentiane

m>^d
inimitable pour la finesse

de son bouquet

Pour une confection soignée,
à un prix modéré :

JEAN LEEMANN , fleuriste di plòme
Martigny : PI . Centrale Sion , Av. de la Gare
Tél. 613 17 Tél. 2 1185

LE TOUR D EUROPE

Victoire des coureurs belges
Cinquante-six coureuiN ont quitte hier matin, à

12 h. 18, la place Saint-Aubin, à Namur . pour effec-
tuer la troisième étape du Tour d'Europe, de Namnr
à Luxembourg, soit 163 km.

Le temps est magnifique, de sorte qui* In bonne liu-
meur est revenue dans la caravane. Il y a toutefois
un ou deux mécontents, cu part iculier  le Suisse Hu-
ber qui s'est vu pénaliser d'une minute pour avoir
accepté, lors de la deuxième étape. une roue d'un
constructeur qui n était pas le sien. Huber a reclame
auprès des commissaires contre cette mesure qui a
semble à beaucoup trop sevère, cai- l'on a enregis-
tré de nombreuses infractions au règlement de lu part
des coureurs de toutes les nationalités...

Dès le départ . le train cst très vif. Au 4e km. une
première fugue se produit. Mais 5 km. plus loin , une
vive réaction permet de rejoindre les fuyards.. Un peu
plus loin , échappée de Marcel Huber et Martin
Metzger. Cette fugue ne donne pas dc résultat mais
elle a eu, comme conséquence de fractionner compiè,
tement le peloton. Aù !)0e km. nouvelle attaque menée
par Robic et Huber.

L allure est tres vive dans les collines des Arden-
nes. Un second groupe, où se trouvent Luciano Pez-
zi et Maurice Diot , perd rapidement du terrain . A
Neufchàteau, au 99e km., le retard du groupe Pezzi-
Maurice Diot est de 4 40". A ce moment, Couvreur et
Gianneschi ont pris la première et la seconde place
au classement general.

Au passage à Arlon Ics positions ne se sont pas
modiliées. Robic et le Belge Couvreur , qui se mon-
trent très actifs , impriment Un rythme très vif à la
course. Les écarts se rreusent. Dans les derniers ki-
lomètres, Sorgelos, Mei , Couvreur et Reisser se dé-
tachent dans une petite còte. Sur la piste cendrée de
l' arrivée, au stade communal de Luxembourg, le Bel-
ge Sorgelos prend le meilleur sur Mei , Reisser et Cou-
vreur. Les autres coureurs qui avaient appartenu au
groupe de tète arriveront avec six secondes de retarti
sur le premier.

Classement : 1. Sorgelos, Belgique 4 h. 41'22 ; 2. Mei
France ; 3. Reisser, France ; 4. Couvreur , Belgique. —
Martin Metzger , Suisse est 7e, Marcel Huber , Suisse
est 10e.. — Classement general : 1. Hilaire Couvreur ,
Bel gique 19 h. 20'52" ; 2. Mauro Gianneschi , Italie ; 3.
Alex Close, Belgique ; 4. Primo Volpi , Italie.

Jj LES ÉTAPES DU TOUR D EUROPE

Z Elapes déjà disputées : Paris-Gand, 288 km.
? Gand-Namur 251 km. Namur-Luxemboiirg
$ 163 km.
X Restent à disputer : 24 septembre : Luxein-
X bourg-Sarrebruck, 104 km. (contre la mon-
1 tre par équipes). — 25 septembre : Sarre-
2 bruck-Schwenningen, 303 km. — 2(i septem-
$ bre : Schvvenningen-Ausburg, 217 km. — 27
? septembre : Aushurg-Innsbruck, 20G km. —
X 28 septembre : Innsbi uck-Mantouc, 290 km.
s — 29 septembre : Mantoue-Bologne, 19G km.
i — 30 septembre : Bologne-Còme, 261 km. —
J lei* octobre : Còme-Lugano (contre la mon-
J tre), 62.km. — 2 octobre : Lugano-Montreux,
> 245 km. " . 3  octobre : Montreux-Strasboiirg,
X 344 km.

0» ATHLÈTISME

Jim Peter renonce
à la compétition

Héros malheureux du marathon des Jeux de l' cnv
pire br i tannique , à Vancouver , Jim Peters , dont lc
martyre souleva l'admiration du monde sportif , a
pris la décision d'abandonner la compétition.

Agé dc 35 ans , Peters était depuis 21 ans sur la
brèche.

Depuis la retraite de Jack Holdcn , au lendemain
dc la guerre , Peters était devenu l'incontestabl e chef
de file des marathoniens britanniques.  En 1952 , il
réussissait la meilleure performance mondiale du ma-
rathon et devenait , du mème coup, favori dc cette
épreuve pour les Jeux Olympiques d 'Helsinki .  Mais ,
blessé au pied , et parti trop rapidement , il devait
abandonner à mi-course , Iaissant la victoire au Tché-
coslovaquc Emile Zatopek.

Toutefois , la saison dernière , Peters prouvait n 'a-
voir rien perdu dc ses qualités cn battant , une nou-
velle fois , la meil l eure performance mondiale offi-
cicuse du marathon , en 2 h . 18' 40"2.

Invite au marathon de Tokio (5 décembre) avec le
Finlandais Karvoncn , il a décliné l 'invitat ion et fait
connaitre sa décision .

Jeu de boules
La « Joule dcs Vendanges -», qui réunira des équi-

pes venant de Genève , Montreux , Vevey, Martigny
et Sierre , se disputerà dimanch e dès 8 h. dans le Jar-
din du Café National.  Ce sport , mème s'il ne bène-
ficie pas des faveurs du grand public , n 'en réunit
pas moins de fervente adeptes auxquels nous sou-
haitons plein succès pour cette sympathique  rencon -
tre. P.M.

m BOXE

«> LES ACTUELS CHAMPIONS DU MONDE
ì DE BOXE

Z Mouches : Shirai (Japon) — Coqs : R. Co-
1 hen (France). — Plumes : S. Saddler (USA )
? — Légers : P. de Marco (USA). — Welters :
? Kid Gavilan (USA). — Moyens : C. Ollson
X (USA). — Mi-lourds : A. Moore (USA). -
\ Lourds : Marciano (USA.

Irez-vous manger la fondue
en Italie ?

Non , ce serait folie ! La cuisine i tal ienne vous
offre ses propres spécialités . Que sont les « gno-
cchi » ? Que valent les « scampi » ? Autant  de ques-
tions auxquclles le petit guide touris t ique « L 'Itali e
en automobile », qui vous sera remis à titre grac ieux
par tous les distributeurs d' essence BP.

BP Benzine et Pétroles S.A.. Zurich.



Les nouveaux appareils à tricoter
à la main PASSAP
Les deux systèmes:

fl5J>pRSiMBluly-4ll8 pour le t r ìcotage
rapide du jersey , 201 aiguilles à lan-
guette , pas de poids , porteur d'aiguilles
en acier. Prix Fr. 258.-

C£SM£ÌJ BJJ P° ur le t r icotage à la
main individuel. Pointsjersey etmousse.
Dessins ajours rang par rang.

Prix Fr. 330.-

Pour les deux appareils , facilités de paie-
ment. Pour les deux appareils , notre expéri-
,ence au service de la clientèle depuis 1 939.

Démonstration sans engagement :
Mme GERDA DIACON, 26, Condémines
SION - Tél. (027) 213 96
Représentation Passap

(©1 VILLAGE D'ENFANTS
PESTALOZZI

#

TROGEN

VENTE D'INSIGNES 1954

A l'intention de notre clientèle, nous orga-
nisons chaque semaine dans nos magasins
un cours de raccommodage, de couture sur
jersey de broderie.

MARTIGNY MONTHEY SION
Mardi Mercredi Samedi

Le cours est gratis

MAURICE WITSCHARD
MARTIGNY-VILLE — Tél . 6 1G 71

SION. AVENUE DU MIDI

Chèques post. Ile 1800

I Chasseurs !
Ij L Srtìki&À Tirez la cartouche

|FÌL~̂ j?fe MAXIMUM

* \^ V ^td  ̂ 1° rnarque du connaisseur

Douille renforcée, haut culot laiton , culot acier intérieur , amorcage
Aminox , puissant, absolument anticorrosif , plomb durei, chargement

électrique.

Groupement - Portée - Pénétrations GARANTIS

PRIX Fr. 5.— le paquet de 10 pièces

Grand choix de fusils à grenaille et à balles

Expédition par retour du courrier

*f@0̂ Éà
Avenue du Midi

Téléphoncs : 2 10 21 — 2 10 22

Dépòt federai des poudres et munitions

i

Abricotiers couronnes

Pépiiires GonsTAimn. Sion
tous arbres fruitiers
PLANTS de VIGNE

dé-fonccments à la pelle mécanique
création de jardins fruitiers et d'orneinent

Plans - Devis - Facilités de paiement

COMPTOIR AGRICOLE - SION

DÉMONSTRATION - RENSEIGNEMENTS

. : 
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j
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SS ~̂ mf J?/7a Y.L 1 
vous présente

J //y &s £ & v£x {/ t
^ \ sa splendide colleetion

I 
^

, 1 1 ~~ '""¦̂ ^̂ ¦̂¦̂ J et ses nouveaux modèles
Ŵ  ̂ FOURRURES ^^^

SION [Visite sans aucun engagement)
Rue des Creusets - Tél. 2 15 20
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Hi y  ̂ Dernière nouveauté ! ;
jwgg^Vs/ poussette J\rùU>wL ~&\Ct% combinée <

_ j^/ ^ **\^^Ŝ ^~9 •* Partir de Fr 199. - 3
SR-XX *̂̂  

>r j r  
pousse-pousse léger pliable , Fr. . 85. - <

^̂ Sc^S J&t D e m a n d e z  démonstra t ion ou catalogue à i

^ P̂pi 
l'agent exclusif: 

QB O EVfiUO
¦ ' Tapissier - Place du Midi - SION ]
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Votre désir se réalisé : davantage de loisirs ! §S*MCà W
Le nouvel OMO travail le pendant la JliÉÉìfci f̂JF
nuit intensivement: il dissout les im- Jj W
puretés encore plus vite et mieux. Le S^^^^^I^ÈMmatin , quand vous commencez 

 ̂
<§§ M Sili»

à laver , la plus grande jj, * Ĥl|| W
partie de la saleté a -& Agréablement parfume ^̂ *
déjà disparu. En ve- ,|g Travail plus agréable! in
n't4 ON4H rawnnreit  .«. Une innovation: OMO est le seul Q.rite , UMU raccourcit $ produit . tremper qui répand un #
la lessive de la moitié! c& parfuni agréable et rafraichissant. _

. Pareille atmosphère vous met de *St>
Excellent dans chaque machine -5S . bonne humeur...stimuic votre jg

1 . , <Sfe ardeur au travail ! -, "*¦'
a laver pour degrossir le linge. ^ #¦ a- 

 ̂*

AVEC OMO J REMPE EST A MOITIÉ LAVEI

On cherche a louer

appartement
2-3 pièces, pour tout de
suite ou date à conve-
nir. S'adr. au bureau du
journal s. chf. 6399.

Fromage
Vi gras à Fr. 2.60 le kg.,
presque Vi gras à Fi*. 2.90,
3.— ; Vi, "i gras fromage
de montagne à Fr. 3.70 ;
petit fromage de monta-
gne et Tilsit entièrement
gras ler quai. 4-5 kil. à
Fr. 4.95 ; Emmenthal, fro-
mage de l'alpe et monta-
gne, entièrement gras, Ire
quai. a Fr. 5.10. 5.30 ; fro-
magne des Alpes (Sbrinz)
ler quai. de 2-3 ans à Fr.
6.30, 2e quai. à Fr. 5.50 ;
beurre de cuisine à Fr.
7.—. Jos. Achermann-Bu-
cher, Kàserhandlung, à
Buochs (Nidw.)

A vendre à Corbassière

1 vigne
de 500 toises environ.
Tél. 2 12 44.

I

Salopettes
Offre speciale

MILITAIRE
qualité extra solide

Facon Lyon Fagon amér.

30.- 32.-
TRIÈGE BLEU 17.90

TRIÈGE bleu foncé, très fort

I l  

lot à débarrasser . 19.80

ENVOIS PARTOUT C. REMB.
(donner le tour de ceinture ; échange en

cas de non convenance)

Aux Gaieries Sédunoises
A. Roduit & Cie

Av. de la Gare - SION

Aproz
Fète patronale - Dimanche 2G septembre 1954

K E R M E S S E
organisée par la fanfare l' « Echo du Mont »

Dès 13 h. 30

B A L
BONNE MUSIQUE - CANTINE

LE CIDRE DOUX d'Oberaach rafraìchit et

désalcère !

Cidrerie Cyrille Bonvin Sion
tél. 216 48



Due cache le sourire de Gretchen ?
Paradoxc de I' après-gucrrc : ceux qui vainquircnt

l 'Allemagne il y a dix ans la courtiscnt aujourd 'hui .
C'est à qui s'attirerà ses bonnes g**àces. Si les Amé-
ricains ont etc tellement decus du rcjet du traité
d' armée europ éenne par l'Assemblée Nationale fran-
caise , c'est parce qu 'ils ont craint dc voir leur échap-
per ce rearmement de l 'Allemagne de l'Ouest qu 'ils
comptent réaliser sous leur egide. Si leur moral ,
ces jours-ci , remontc , c'est parce qu 'ils ont acquis
la .conviction quc rien n 'est perdu. Pour Washington ,
lc temps presse cependant. Quand M. Schmitt-Witt-
mack , député démocrate-chrétien et marchand de
charbon de son état , s 'en fut  de Hambourg pour ga-
gner Berlin-Est , il crut sensationnel d'annoncer dès
la ligne de démarcation franchie , qu 'en juin-juillet
à Bad Godcsberg un pian de recrutement avait été
établi , portant , non plus sur douze divisions, mais
sur vingt-quatre divisions allemandes . «Ce pian , af-
firmait-il , a été négocié par les généraux Gruenther ,
Heusinger ct Cruewell». Si M. Schmitt-Wittmack a
cru faire une révélation , il s'est trompe. Du jour au
lendemain — c'est le secret de Polichinelle — Ics
Etats-Unis peuvent fournir  à l 'Allemagne de l'Ouest
pour un dcmi-milliard de dollars d'é quipement mi-
litaire. Les dépòts américains débordent. En quel-
ques jours , une partie de ce matériel pourrait parve-
nir aux unités allemandes. Il suffirait  de le préle-
ver dans cet enorme dépòt de matériel que les Amé-
ricains ont constitué du coté de Kaiserslautern.
Quant à l'affaire dés vingt-quatre divisions , en dépit
des démentis allemands et américains , il se peut fort
que M. Schmitt-Wittmack n 'ait pas tort. Très exac-
tement , le Haut-Commandement U.S. serait arrivé
à la conclusion qua  l'ère de l' armcment atomique ,
il convient d'équiper des unités plus légères et plus
mobiles que les unités classiques. Les divisions se-
raiént ainsi à effectifs deux fois plus faibles que
les anciennes divisions classiques. Il y aurait donc
vingt-quatre divisions au lieu de douze ; mais le
chif f re  total des effectifs allemands demeurcrait in-
changé : un demi-million d'hommes . Simple af fa i re
de dénomination. Ce n 'est pas un secret non ' plus
quc Ics dossiers des volontaires sont déjà constitués
et cn cours d'examen. Il y aura 60 généraux , 300 co-
lonels et 30.000 anciens officiers. Les plans sont prèts
Gretchen attend. <-

LA BOiNNE ALLEMAGNE.
Pour Washington , Gretchen a le visage du Chan-

celier Adenauer. Rien ne se fait en Allemagne oc-
cidentale sans l' agrément de ce vieil homme. Quitte-
t-i! Bonn ? La vie parlementaire s'arrète , Ics dos-
siers rentrent dans Ics tiroirs; on attend son retour.
A quel ques rares exceptions près , son parti lui obéit
au doigt ct à l' ceil... Pour l 'AHemand moyen , il est
le patriarchc. Sous son apparence bonhomme , Ade-
nauer gouverne seul. C'est le Croisé de l'Europe.
Dans lc message qu 'il adressait , la semaine dernière ,
aux deux cent mille Allemands réunis pour le Con-
grès Catholique de Fulda , il déclarait : « Un oura-
gan politique menace la Chrctientc. Si la tornado
orientale s'abat , nous nc pourrons pas parler long-
temps d' une Europe chrétienne. Plus que jamais le
Chrétien se doit d'ètre vigilant pour triomp her du
communisme ?> Tel .est L'autocrate rhenan sur qui
misent Ics Américains. Or — et c'est là qu 'ils com-
menccnt à s'inquiéter — la politique du Chancclier
soulève des critiques sévères. Le sujet du traité dc
Paris lui a porté un coup très rude. Un des partis
de sa majorité , le parti liberal , lui dit déjà : « Ti-
rez-cn les conséquences ». Cc qui veut dire : «Aban-
donnez les affaires étrangères ». On critique son se-
crétaire d'Etat , lc professeur Hallstein. On reclame
la tète du Ministre dc l 'intér icur , M. Schrccdcr , ac-
cuse de n 'avoir pas su prevenir la fuite du Dr Otto
John. Les Syndicats commenccnt à s'agiter. Lc prési-
dent de la toute sérieuse Confédération des Syndi-
cats , M. Freytag, ne règne plus en maitre. Si M.
Frcytag était respectueux de l'ordre établi et sou-
cieux de nc point lc troublcr , quel ques jeunes lea-
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ders commencent  à sccoucr le cocotier. Sans doute
l' ouvrier allemand asp ire-t-il moins à bousculcr Ics
institutions qu 'à s 'installcr .confortablcmcnt. Plus
bourgeois que prolétarien , il répugne profondément
à recourir à la grève. Pourtant , des turbulcnces ap-
paraissent , du coté des métaux et dcs services pu-
blics. Une grève generale des fonctionnaircs , des
postiers , des cheminots , vient d'etre évitée dc jus-
tesse. C'est l'Etat-patron qui a làché du lest. A Ham-
bourg, les services publics ont debrayé. En Bavière ,
les métallos ont cesse le travail. On s'est battu à
Munich. Jamais l 'Allemagne n 'avait connu pareille
épreuve , depuis feu la Ré publi que de Weimar. Les
ouvriers sont mecontents. Ils veulent une part du
miracle allemand . Ils n 'entendent pas ètre les seuls
à ne pas bénéficier d' un rclèvement dont ils sont
les artisans. Dans cette facade du miracle allemand ,
y aurait-il des fissures ? La position du Chancelier
Adenauer a fléchi. La défaite des démocrates-.chré-
tiens aux éleetions du Schleswig-Holstein le dé-
montre. Et tout cela n 'est pas du goùt dc Washing-
ton. A l 'heure actuelle , une autre Allemagne est en
train de naitre , qui n 'est peut-ètre plus déjà celle
du Dr Adenauer.

NACHT UND NEBEL

Sur l'Allemagne actuelle , il y a des ombres étran-
ges. Dcs personnages nouveaux apparaissent. C'est
le cas de M. Abs. fianquicr , M. Abs a été un des
principaux acteurs du «miracle allemand» . Directeur
general de la Suddeutschc Bank , il appartient au
Conseil d'administration dc diverses entreprises. Il
incline beaucoup moins que le Dr Adenauer vers les
solutions europcennes. Or , certains parlent de M.
Abs , qui vient de faire son entrée dans lc monde
politique , comme d'un successeur possible du Chan-
cclier , au mème titre quc le Président du Bundestag,
M. Ehlers , lc Ministre de l'economie , le Dr Ehrard ,
ou le Ministre des finances , M. Schaeffer. Il est des
personnages qui réapparaisscnt , tels ce Dr Globke
devenu secrétaire d'Etat. Sous lc regime hitlérien , cc
fut un Haut-Fonctionpaire du ministère de l' inté-
ricur. Il avait ses grandes entrées dans des services
dc police très particuliers ; et l' on dit dc lui qu 'il
sait beaucoup de choses sur Ics hommes politiques.
Il y a dans l'ombre aussi dcs personnages très im-
portants , qu 'il faudrai t  connaitre de plus près pour
presscntir les futures orientations allemandes. C'est
le cas , par exemple , du general Rhcinhard Gchlcn.
Pendant la guerre , il avait dirige sur le front de
l'Est une section dc l'Abwehr, celle dcs «armées
étrangères» . Ccttc section travailla pendant trois ans
en Ukrainc.

A la fin de la guerre , le general Gchlcn tomba aux
mains des Américains. Les services de contre-espion-
nage américains s 'intéressèrent mieux à lui que lc
General Gchlcn se faisait fort de pouvoir les servir.
Un gentlemcn 's .agreement fut conclu : Gehlen pour-
suivit son travail pour le compte dcs Américains.
Line seule condition ; Gchlcn exigeait lc libre choix
dc ses collaborateurs. Aujourd 'hui , le réseau Gchlcn
compte 2.000 agents officicls. D'autres parlent de
5.000 agents. 11 a son siège à Pullach , près dc Mu-
nich. On trouve là près dc 400 personnes , recrutécs
parmi Ics anciens membres dc l'Abwehr. Certains
vous diront qu 'on y trouve d'anciens membres des
services secrets d'Himmler et dcs Waffcn S.S. L'or-
ganisation Gehlen , qui coùte chaque année dans Ics
deux milliards de francs aux Américains , a des sue-
cursales à Brèrhe, Munich , Karslruhe , Darmstadt.
Le réseau Gehlen travaille de l' autre coté du rideau
dc fer. On lui attribue toutes sortes dc sabotages,
des attentats , dcs campagnes secrètes. Ce réseau ne
couvre pas seulement l 'Allemagne dc l'Est. Il a ses
ramifications dans Ics, démocraties populaires , dans
Ics Etats baltes ct mème en Ukrainc. Les Américains
apprécient beaucoup ses renseignements. Depuis la
fuite du Dr Otto John , il est question que l'ensem-
ble dcs services secrets allemands passe sous la
coupé du general Gehlen. C'est peut-ètre une des
forces occultes les plus troublantes de l'Allemagne
nouvelle.  C'est , en tout cas , un des aspeets du visa-
ge de Gretchen. Jean Grandmougin

Elle ne craint rien...
car son haleine est toujours fraìche !

FI M*\ E f̂kff \#ll aullienlimie dentifrice
Ivi viljl à la chlorophylle

Heures de pointe dans un grand magasin...
Comme c'est exccrablc de cótoyer des gens cx-
halant une mauvaise haleine! Si seulement tout
le monde était comme Mme Nicole P., toujours
si fraichc et si soignée! Sùre dans ses gestes et
sa démarche, elle sait étre -charmante. Pour les
soins dc la bouche, elle n 'utilisc que

pour une bouche propre et fraìche du matin au soir !
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LE REGIME DE L'ALCOOL EN SUISSE
A L EXPOSITION NATIONALE D AGRICULTURE DE LUCERNE

IMPRESSIONS D 'UN PROFA NE
L'Exposition nationale d'agriculture dc Lucerne

est un véritable monde. Pour cn parcourir mème ra-
p idement Ics quel ques quarante stands , pour arpentcr
ne serait-ce qu 'une partie des 200.000 mètres carrés
de l'AUmend , il faudrait bien plus d'une journée et
pour decrire mème succinctement la foire toute en-
tière , bien des pages seraiént nécessaires.

Notre propos , plus simp lement , est d'essayer de
donner une idée du stand qu 'une administration fede-
rale , la règie des alcool s, a consacré à son activité
présente et passée , è ses réalisations ct à ses buts. On
pourrait s'étonner et , de fait , nombre d'étrangers s'e-
tonnent dc cc que des administrations d'Etat prennent
part , une part active , à une manifestaion de cc genre ,
où exposcnt , par ailleurs , de nombreux représentants
de l'economie privée.

C'est que d' une part , notre regime de démocratie
directe implique un étroit contact entre le peup le et
Ics organes cxécutifs et que , d'autre part , on se rend
compte toujours davantage , dans les milieux diri-
geants de notre pays , qu 'une action profonde et du-
rable n'est concevable qu 'avec le plein appui de ci-
toyens éclairés et renseignés.

Ordre et clarté... C'est ce qu 'a parfaitement com'
pris la Règie federale dcs alcools. Une claire et in-
delèbile vision de ses travaux s'offre à nos yeux dès
l' abord ; par le moyen d'admirables photographics
avec de simples schémas , quelques mètres carrés dc
murs s'animent et nous cn apprennent plus et plus
rapidement que bien des pages imprimées et bien des
exp lications.

Naissance du regime de l' alcool. Mais qu 'cst-ce
tout d'abord que la Règie federale des alcools , se de-
mande le visiteur profane qui n'est ni paysan , ni
distillateur , ni aubergiste ? Un simple coup d'ceil
et dc grands tableaux lui apprendront que , vers la
fin du siècle dernier , le fléau de l'alcoolisme sévissait
dans notre pays , que les pommes de terre , au lieu
d'aller uniquement à la table familiale ou à l'affou-
ragement des animaux de la ferme , étaient distillées ,
que lc d'eau-de-vie valait quelques soixante centimes ,
que la consommation d'alcool atteignait près de dou-
ze litres par habitants (alors qu 'elle est maintenant
de trois litres), quc les crimes dùs à l'abus de l'alcool
et les familles ruinces ne se comptaient plus. Le
mouvement d'opinion consécutif à cette situation
aboutit à la promulgation du premier regime de l'al-
cool , cn 1886; son but csscntiel était la diminution
dc la consommation de l'eau-de-vie de pommes de
terre , fléau principal de l'epoque.

Développement du regime... Alors que la première
loi sur l'alcool a pu régler avec succès la distillation
dcs pommes de terre , il se révéla toutefois que cette
loi nc suffisait pas pour resteindre la production
d'eau-dc-vie de fruits qui , gràce à l'exemption d'ina-

Assemblée generale de x
l'Union des syndicats agricoles

romands
Comme chaque année à cette epoque, Ics délé-

gués dc l'USAR , Union dcs Sydicats agricoles Ro-
mands , se sont réunis à Vallorbe sous la présiden-
ce de M. Alfred Jaunin , député de Fcy.

Rapport d' activité et comptes de l' exercice 1953-
54 furent  aeceptés à l' unanimité ct sans discussion.
Mais lc calme de cette assemblee cachait un souci
plus grave et plus sérieux. C'est ainsi que lc prési-
dent invitait M. Tapernoux , vicc-dircctcur de l'Ad-
minis t ra t ion federale dcs Blés à faire un petit expo-
sé sur Ics mesures quc compte prendre ccttc admi-
nistration pour venir cn aide aux producteurs dc
blé si durement atteints par les caprices du temps.
M. Tapernoux fit ressortir quc l'Administration avait
déjà envisagé les mesures suivantes :

1. Faciliter le séchage dcs blés humides cn met-
tant à la disposition du producteur Ics installations
existant dans les silos fédéraux.

2. Diminution des exigences quant au degré d'hu-
midité dcs livraisons dc blé.

3. Octroi de primes dc mouturc au-delà des 200
kg. admis jusqu 'ici.

Ccttc dernière disposition nécessité une révision
dc la loi sur Ics blés. M. Tapernoux laissc enten-
dre quc d' autres mesures pourront etre prises si
la proportion des blés refusés devait ètre très im-
portante. Quelques sondages effectués dernièrement
ne nous permcttent pas d'ètre optimistcs. En effet ,
dans certaines régions , le pourcentage dcs grains
germés atteint de 50 à 60 pour cent.

M. Ménétrey, membre du Conseil d'administra-
tion , dans une intervention énergiquc et très écou-
tée demande justement .ce qu 'il faudra faire dc ces
blés germés. Les producteurs pas plus que Ics cen-
tres de ramassage du ble indi gène , ne sont équipes
pour les entreposer. Et comme ces blés ne pourront
pas ètre utilisés pour la panification , il faudra bien
trouver un moyen de Ics écouler pour l' affourage-
mcnt du bétail . C'est pourquoi M. Ménétrey propose
que la Confédération prenne dcs mesures , soit par
L- canal dc l 'Administrat ion federale dcs Blés , soit
par celui de la CCF, pour la prise cn charge dcs
blés improprcs à la consommation.

D'autres orateurs ont pris la parole , insistant no-
t a m m e n t  sur la nécessité d' agir vite. Répondant aux
nombreuses questions soulevées , M. Krauter , vice-
directeur de la Division de l' agriculture et M. Ta-
pernoux , ont assure l'assemblée quc Ics autorités

pòt et dc contròie, prit une extcnsion inquietante.
C'est pour parer à cc nouveau danger que le regime
dut ètre revisc cn 1930.

Lc nouveau regime nc se borna pas à cndiguer le
fléau de l'eau-dc-vic uniquement par dcs mesures de
contróle ou fiscales , mais encouragea surtout l uti-
lisation non alcoolique des matières alcooligèncs.

Par conséquent , de nouvelles tàches incombèrent
à la règie , organe d'exécution dc la loi ; on peut Ics
resumer ainsi : amélioration dc la sante publique par
la réduction sensible de la consommation d'eau- dr-
vie , utilisation rationnellc dcs pommes dc terre ct des
fruits pour l'alimentation ct l'affouragemcnt , réalisa-
tion de bénéfices en faveur de l'AVS et dcs cantons,
(Ces bénéfices atteignent vingt à vingt cinq millions
par an).

Les moyens mis en oeuvre. Une photographic re-
présentant un immense tas dc fcrraillc attire notre
attention sur le fait quc le nombre des alambics
rachetés par la règie cst à cc jour de 13.000, sur un
total primitif de près dc 40.000 ; plus loin , image ou
schèma à l'appui , nous apprenons que la production
d'eau-de-vie de fruits à pcpins a fortement baisse
gràce à l'encouragement dc l'utilisation non alcooli-
que des fruits et de la transformation dcs vergers .

Aid e à la montagne. Pour ce faire , la règie sou-
tient entre autres les efforts dcs producteurs de se-
menceaux de pommes de terre , spécialement en mon-
tagne. (N'oublions pas que plus de la moitié du ter-
ritoire helvétique est situé à plus dc 1200 mètres ct
qu 'une exploitation sur trois se trouve en zone dc
montagne). Dans le cadre de l'aide à la montagne ,
des fruits et dcs pommes de terre sont distribués a
prix réduits (80.000 quintaux de pommes de terre
cn 1952, 60.000 dc pommes et 2800 de cerises).

Mieux-ètre. La dernière vision que vous empor-
tercz du stand de la règie des alcools sera assuré-
ment celle des deux grandes fresques colorées qui
représentent , l'une , dans un demi-jour sinistre , un
buveur attablé devant lequel une femme et des en-
fants amaigris , semblent de vivants reproches , l'au-
tre , l'eclatante exubérance d' un jour d'été , où fleurs ,
fruits et légumes , brossés dans des teintes lumineu-
ses, ont la belle récompense de la famille paysanne.
Du reste , la règie a reproduit ces fresques , dessins ci
photographics dans une jolie plaquette composant
ainsi une intéressante histoire illustrée du regime dc
l'alcool .

En definitive , efforts vers un mieux-ètre, efforts
pour donner à la personne humaine cette indépen-
dance, matérielle et morale , sans laquelle les droits
politiques et Ics aspirations spirituelles sont de vains
mots , telle est une des lecons essentielles quc nous
propose l'Exposition natoinalc d'agriculture toute en-
tière ! Alain Barraud

fédérales feront tout leur possible pour atténucr Ics
pertes causces par les mauvaiscs conditions dc ré-
colte du blé panifiable et des pommes dc terre.

En conclusion , ct dans lc but dc concrétiser les
vceux émis , il a été décide d' intervenir  directement
auprès de M. le Conseiller federai Streuli — car
l'Administration federale dcs blés dépend du Dé-
partement dcs finances , — afin quc la Confédération
prenne en charge Ics blés improprcs à la mouturc
panifiable par l'cntrcmisc dc l'Administration fede-
rale des blés ou dc la Soeiété suisse de Coopéra-
tives dc céréales et matières fourragères (CCF). M.
Grandjcan , conseiller national , présent à ccttc as-
semblée , a été charg é d'appuyer cette revendication.

Mcntionnons encore quc lc Conseil d'administra-
tion dc l'USAR , benéficicra dc la collaboration d'un
nouveau membre cn la personne dc M. Paul , direc-
teur de l'Association suisse dcs sélectionneurs dc
Lausanne.

Une fois de plus , Ics producteurs romands ont
montre leur volonté de rcsscrrcr Ics liens qui Ics
unisscnt au sein dc l'USAR.

Puisse l'agriculture romande s'en féliciter !
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« LA PATRIE SUISSE »

présente un intéressant article illustre : Genève, à
cent ans d'intervalle. — Le cinémathèque suisse. —
A la gare de la Praille, les CFF ont inauguré le plus
grand pont à bascule. — Une intéressante exposition
au Lode. — Une fantaisie illustrée « Qa c'est de la
bagnole ! • ¦— Sculpteur roman : Robert Hainard. —
Une nouvelle inèdite. — Les prévisions atrologiques.
— L'humour. — Les actualités suisses, étrangères et
sportives. — Les conseils de la maitresse de maison et
du jardinier.

« LA FEMME D'AUJOURD HUI »

présente un article abondamment illustre sur le nou-
veau film de Sacha Guitry « Napoléon » . — Hilde
Kunzler, mécanicien et coureur sur autos. — Une fan-
taisie illustrée « Cygnes » . — Des émigrants partent
pour le Venezuela. — La vie des réves. — Une nou-
velle inèdite. — Pour les enfants, un conte illustre.
— Les conseils de la maitresse de maison et du jardi-
nier. — Le feuilleton. — En pages de mode : vous
trouverez, cette semaine, un supplément richement il-
lustre, qui vous apporterà un très grand choix de mo-
dèles pour l'automne. Pour chacun d'eux il est pos-
sible d'obtenir le patron et chaque lectrice, quelle que
soit sa taille, pourra choisir quelques ensembles qui
certainement lui plairont et qui seront dans la ligne
actuelle de la mode.



une Donne nouueiie : PFISTER BUEUBLEffi EUTS S.A. enposs au comnioir suisse
Galerie de la Halle 20 Stand no 2035 Combien de fois nos elients nous ont pose la question : « Pour quelle raison vos beaux mobiliers ne sont-ils

pas exposés au Comptoir suisse ? »
Nous avons le p laisir de vous faire savoir que . cette année , nous exposons pour la première fois au Comptoir.
Ainsi nos invitons tous les amis et connaisseurs du meublé , et tout spécialement les fiancés à visiter notre
stand no 2035 , situé sur la galerie de la halle 20, afin de pouvoir admirer les derniers modèles orif-inaux
Pfister, munis tous d' un agencement intérieur raffiné et prati que. Nos prix sont entièrement avantageux.
Si vraiment vous n'y trouvez pas le mobilier que vous désirez , n'achetez pas ail leurs avant d' avoir visite
la plus grande et la p lus belle exposition de meubles de la Suisse romande (surface 2700 m2). Notre service
automobile gratuit reliant le Comptoir suisse et notre grande exposition à l 'Avenue de Montchoisi 13 , est
à votre disposition sans engagement aucun de votre part.
Que ce soit au Comptoir suisse ou à l'Avenue de Montchoisi 13 , vous trouverez tou|ours chez PFISTER
AMEUBLEMENTS S. A., la maison la plus connue en Suisse , le mobilier selon votre gout personnel et s 'adap
tant à votre budget. Nos ensembliers romands sont des spécialistes en la matière. Et n'oubliez pas notre
spécialité : « L'AMEUBLEMENT PERSONNEL ».

WggÉMBT* H e u r e s  d'ouverture durant le Comptoir suisse : 'Fnus les  j o u r s  ainsi  que les m ĴKJlteW
ffiHB ŷ dimanches I H .  19 et 26 septembre sans  interrupt ion de 8 heures ù 19 l i .  30. "tìLiiM
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Remarquez également les avantages suivants:

1. Remboursement des frais de voyage. Notre
service automobile gratuit est à votre dispo-
sition. Il vous eonduit à notre exposition.
Il va sans dire qu 'il vous reconduira à votre
domicile. Inscrivez-vous encore aujourd'hui par
télép hone 021-26 06 66 ou par écrit.

2. Livraison franco domicile , sur demande par
camion neutre.

3. Magasinage gratuit de vos meubles selon
entente préalable (assurance contre incendie
et eau gratuite).

4. Un choix immense , qualité exceptionnelle ,
des prix spécialement avantageux !

5. Nos ensembliers-déco rateurs romands sont
••Leciaiement entrainés et vous conseilleront
udicieusement.
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6. Garantie valable 10 ans , mème contre les
effets néfastes du chauffage centrai et de la
différence d'altitude.

7. Nous vous accordons sur demande les facilités
de paiements les plus intéressantes.

8. Nous mettons a votre disposition 5 modes de
payement différents. Nos experts vous con-
seilleront.

9. Rafraichissement gratuit de vos meubles dans
les 10 ans.

10. Échange de votre ancien mobilier contre nos
derniers modèles. Demandez un devis.

Important : Les voitures PFISTER , stationnées
aux abords de la gare de Lausanne vous conduiront
gratuitement au Comptoir suisse ou a l 'Avenue de
Montchoisi 13.

SUNLIGHT présenie une nouvelle lessive vraiment %J
. 4W extraordinaire I wr
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Le paquet Fr. 1.50

Essayez SUNOL aujourd hui encore I
UtilisezSUNOL pourtousvos lavaqesl

en une seule
cuisson!

Unique et révolutionnaire ! dt****
SUNOL, d'un bleu tendre,
est en effet la lessive
la plus moderne, la plus ,
actuelle... c'est la lessive '
de l'avenir! SUNOL,
à base d'une matière
speciale, a été créé pour
vous faciliter le travail
et donner à votre linge
une blancheur immaculée.
Avec SUNOL, c'est un
plaisir de faire la lessive 1
SUN 2 B

C'est si bon!

•

/y /̂  \  ̂ Un véritable régal , une recette vraiment ori-
j> z KC "̂" "̂ *̂̂ _ -( ginale, une nouveauté qui vous enchantera,

y -" ' \.\. vous aussi...

' .. , \S. C'est enfin le potage à la viande que vous

^  ̂

V-j 
attendiez : délicat , léger et pourtant savoureux.

. :y- '-V. • '¦'.*. . ^W* 1/ Et 5 minutes de cuisson suffisent , bien enten-
- .'- • • * ' v - • '¦' * / \V ; '""̂  , ' I " du, pour le préparer '

POUR VEN DRE, ACHETER. ECHANGER
la • Feuille d'Avis du Valais »

sert de trait d' union

La FEUILLE D AVIS paraìt quatre fois par
semaine : le lundi. le mercredi. le jeudi el

le vendredi.
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Extrait de café pur en poudre
Qualité toujours égale

Sérac
de montagne

Magasin Henri Due - Sion
RUE DU RHONE 19

AVIS DE TIR
Des tirs d' artillerie auront lieu dans Li région de

LENS - CRANS - AYENT - ARBAZ - GRIMISUAT -
SAVIÈSE - CONTHEY - VÉTROZ et VEX - NAX -

VERNAMIÈGE - MASE - ST-MARTIN, du 28 sep-

tembre au 4 octobre 1954.

Pour de plus amples détails , on est prie de consulter
le Bulletin Officiel du canton du Valais ct les avis
de tir affiches dans les Communes intéressées.

Place d' armes de Sion

Le Commandant :

Colonel Wegmuller

^^ ŜS^OÉrÈimimS^&sTlìr-r-ZII.

«Lactoxtort»
remplacé le lait

pour les veaux et porceiets
1 kg. de poudre LACTOXFORT délayé dans
de l'eau tiède donne VINGT litres de lait
et ne coùte que Fr. 3.25 'e ¦**9-

Henri DUC Magasin DUC
RUE DU RHONE, SION

Dépositaire pour le Valais. Tél. 2 21 10
1

SAUCISSES
« Gendarmes », la paire 
Cervelas , la paire 
Emmentbaler, la paire 
Saucisses au cumin , la paire . . . .
Saucisses fumées à conserver , le Vi kg
Mortadelle à conserver, le Vi kg. . .
Viande fumèe à cuire, le Vi kg. . .
Viande fumèe cuite , le Vi kg. . . .
Graisse fondile , le kg 

à partir de 10 kg., le kg. . . .
en vente en seaux de 2 Vi kg., 5 kg
pédiés eontinuellement c o n t r e  remboursement

BOUCHERIE CHEVALINE M. G R U N D E R & C o
Metzgergasse 24, BERNE, tél. 031 2 29 92.

. . Fr. 0.70

. . Fr. 0.60

. . Fr. 0.70
Fr. 0.30

. . Fr. 2.50

. . Fr. 2.50

. . Fr. 2.—

. . Fr. 2.50

. . Fr. 1.50

. . Fr. 1.20
10 kg., — Ex-
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V vitrines

vous donnent un ape cu de notre EXPOSÌtÌOI1 W W W\\WÌ \ WUBWWB ÙB ÌH 00^8

IMMENSE CHOIX

A LATE RRE
Produit à base d'aldrine lì/ìct /̂ i /

contre les vers blancs
et les vers fil de fer

D R  R.  M A A G  S . A .  D I E L S D O R F - Z  U R I C H

[rapis d'Orient 1
? Toutes provenances , aux conditions les plus X
7 avantageuses. Envois à choix sans engagement X
i sur demande par simple carte postale. X

X Gamgoum - Savièse ;
* Tel. (14) 3 90 01

Szm/ià /wiiw//e< I
guaàté f ruidttla/ i/ieu& \

I -^ f̂ ^CU^
» Sreurs Grichting

5 AVENUE DE LA GARE — SION
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TOUTES LES ANNONCES
DOIVENT ETRE APPORTEES

LA VESLLE DU TIRAGE

^
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^
a n n a  '" A H  Efficace contre : artenosclerose, hypertension arteriellc, palpitations

V^M *Slfl{|?Ì IMnA MW B 9 Bf I Bm\ H*™ ''" l'"'llr frcquentcs, vertiges, migraines, bouffécs ile chaleur. troubles
EtlSAH dM&VAnMftftw fi &t 8L mstm BnB de l'àge critique (fatiguc , pàlcur, nervosité), hcmorroi'des, varices, jam-

5R B «k B̂ WBr MmW IW W A B wJ '"'s ( 'n "l l 'x ' mains, bras . jambes et pieds froids ou engourdis. — Extrait

U lti £> ffailff Ttinn de P,antes au SOÙt agréable. — 1 litre. Fr. 20.55. — Vi litre, Fr. 11.20. —
ERIC &-X&UB II1U£1 irmi—r̂ r-g-IFrrgllllllll III HW—W——*¦!¦ Flacon originai , Fr. 4.95. — Clic/ votre pharmacien ct droguiste.

Efficace TIOìIBLéS
circulatoires

Henke

J e u n e  f i l l e
intelligente , serait engagéc par pharmacie de
la place, (travaux de classement , petites cour-
ses en ville). Offres écrites sous chi. P 11451 S
à Publicitas Sion.

d

Cette bonne annonce a été créée pour notre grand concour;
«La jeunesse suisse crée la reclame Persil » par Jean-Paul
Desponds, à Corcelles. Celui-ci a recu pour son travail un car-
net d'épargne dote de 100 francs. Jean-Paul a raison : la su-

périorité du Persil est connue dans tout le pays, dans les villes
comme dans les vallées reculées, et chacun sait que du linge
soigné au Persil procure une délicieuse sensation de fraicheur,
de propreté et de bien-ètre. Il fleure bon, ses moindres fibre»

sont nettes, il est d'une blancheur eclatante et dure plus long-

temps.

Ne cherchez pas trop loin,
Persil lave si bien !
N'hésitez pas à adopter Persil ,
car pour du beau linge , rien
n'est jamais trop bon i
Persil ne coùte plus que Fr.1.10
fi Cie S 4.. Bàie
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CHRONIQUE DU HAUT-VALAIS

BINN

A l' église paroissiale on venere une rclique pré-
cieuse , une particult  de la Sainte Croix. Cette an-
née , le jour  dc la féte , lc pèlerinage fut  spéciale-
ment  très f requente , ct le révérend cure vit cc jour-
|à sa marraine arr ivée dc Simplon-Villagc , pour la
dernière fois , dit-elle , puisqu 'clle a 85 ans.

MUND-GREDETSCHTA L

On prospetto à nouveau le sol dans cette région
pour y découvrir  de la mol ybdcne. Il y a quelques
années Ics sondages avaient été abandonnés à la
suite d' un accident qui avait  coùté la vie d' un ingé-
nieur.

•
M. Ulrich Imboden , qui méne a la fois dcs en-

trepr ises sur divers chantiers , Ics a fait visiter par
ses amis et connaissances . De Fionnay, Mauvoisin ,
ct la Gougra , c 'est à la Dixence qu 'est le clou dcs
aménagements de chantier , une construction dc 450
lits avec , bazar , cine , élcvée cn éléments métal l i ques.
On l' appelle le «Ritz» .

LOÈCHE-VILLE

Les t ravaux de restauration dc l'église dc Ringac-
ker ont commence. Ce monunient construit cn 1694
est l' un dcs plus intércssants témoin du baroque
cn Valais .  Remarquable  par ses stucs ct ses peintu-
res murales.  Le maitrc-autel est dcs maitres ]. Rit tcr
ct J. Sigristcn , ct la chaire dc Hcclit . Une peinture
dc J . Reinold orne un autel latéral .

L' crmitage construit  en 1719 , adossc à la facade
du Sud cst cn partie demolì.

Cette jolie eglise , que l'on voit cn évidenec de-
puis lc Bois de Finges avait etc construitc du temps
de la peste et était  cntourée d' un cimetière.

P U D d u i n n r  rvn M M ! wi  r nounnumuuc un ra rnv i cno

Desalpe
C'est tout un événement pour lc monde paysan.

Presque trois mois durant , le troupeau a été confié
à la garde d,e Dieu ct dcs pàtres sur les hauts som-
mets. Et maintenant , lc moment  est venu. D'ailleurs ,
les nuits sont froides. Le matin , le sol cst couvert dc
givre. Et Ics pàtres, quand ils sortent dc leur hutte
primit ive enfonccnt leurs mains dans Ics poches ct
cachent la tète entre les épaules.

Un jour , le chef dc l'alpagc est monte sur les lieux.
Et d' entente avec le « maitre » (celui qui garde lc
troupeau) il a f ixé la date dc la désalpe. Au village ,
Ics « procureurs » attcndaicnt la nouvelle.

Deux jours avant , ils ont gagné l' al pe. Car il leur
faut  établir les comptes et préparer la répartition des
fromages entre les divers propriétaires.

Au village , on fai t  Ics préparatifs pour le « mayen »
Chaque année , on connait ces déplacements répétés
qui sont presque toujours porteurs dc joie. Pendant
une vingtaine de jours , le village connaitra à nou-
veau un grand silence.

Et quand lc jour dc la désal pe est arrivé , la fa-
mille villageoise monte à l' alpagc. En bien d'endroits ,
on ne fai t  plus le chemin a pied. On a ouvert dcs
routes : les jeeps y passent , rapide comme le vent. Et
c'est ainsi que l'on fait les transports . C'est beau-
coup plus rapide. Peut-ètre moins coùtcux. Mais la
désalpe n 'est plus ce qu 'elle était.

C'est dc la vraic désalpe quc jc veux dircquelqucs
mots.

Lc matin du grand jour , quand le vieux réveil
«ulne , Ics torscs se remuent sur Ics paillasses , les
yeux s'cquarquillent, il y a dcs baillements sonorcs ct
dcs quintes dc toux. Lc vieux Jean , comme d'habitu-
dc, allume sa pipe de b**uyère . « C'est mon petit
déjeuner... » dit-il  plaisamment.  Les autres s'habillent
vite , prennent  leurs seilles et vont trairc les vaches.
Le troupeau souff re  du froid dans les al pages od les
étables nc sont pas installées.

Là-haut, lc soleil jaunit Ics premières cimes. On
dirait qu 'il met beaucoup trop de temps a descendre
qu 'on le désire vivement. Et cc sont les sourires qu^
l'accueillcnt.

Bientót, lc troupeau s'ébranle. On ne fera pas le
fromage cc jour-là. On chauifera lc lait pour ceux
qui viennent du village. L'nc fumèe bleue se noue
au-dessus du toit , tandis que d'abondantcs f lammes
lcchcnt la chaudière noire comme charbon.

Les mulets grimpcnt  le chemin raide , charg es d'une
luce sur laquelle on rangera des fromages. On a' de

Grav

Non

...la grande efficacitc
SUNLI GHT apporte partout
la propreté —
.̂s-̂ Ja propreté SUNLIGHT !

. p ^̂ w^V*) extra-savonneux
îfei ? Îjì pur et doux
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la paille dans des sacs , afin d'éviter les heurts trop
grands.

On procède à la répartition des fromages. La cave
se vide et des piles de disques jaunes croissent sur
l'hcrbe. Un propriétaire possedè à lui seul tout un
«lot ». Mais le plus souvent , il faut partager. On ne
veut pas seulement avoir des fromages frais , plus
difficiles a conserver. On examiné les pièces , on cai-
eule , on discute , on décide.

Tout le monde est content , car les fromages ont
belle apparence. Et puis , on cst sur que l'extérieur ne
trompera pas. Le vieux Jean recoit des compliments.
On avait bien raison de mettre confiance en lui.

Maintenan t , cn grand connaisseur qu 'il est , il don-
ne dcs conseils aux propriétaires.

— Celui-là , il faudra bien le saler , le retourner
souvent. Celui-ci , conservez-le pendant longtemps
pour qu 'il ait vraiment bon goùt. Cet autre est un
excellent fromage à radette.

Il n'en finit  pas. Il sait , lui , quel sérieux il faut
mettre à son travail si l'on veut réussir.

Lc jour de la désalpe est un peu la fète des pàtres.
Pendant l'été , ils ont connu souvent les rigueurs des
intempéries. Et maintenant , ils cueillent avidemerit la
joie qui leur cst donnée.

Les luges chargées descendent le chemin caillou-
teux , tirées par un homme qui doit se voùter. Puis ,
c'est le défilé des mulets...

Les vaches descendent , elles aussi. La «reine à
cornes » ouvre la marche , suivie immédiatement de la
« reine à lait » toutes deux richement fleuries. Et
tout le troupeau suit.

Désalpe... Une autre franche de vie va se dérouler.
Du village , on entendra à nouveau les sons variés
dcs clochettes monter un à un , du milieu des forèts.

Et là-haut , le silence... Puis la teinpète qui aiguisc
Ics cimes, l'hiver , la désolation ct la mort jusqu'à la
saison nouvelle.

Candide Moix

bnnumyuc uc on/tmuio

Le départ du Missionnaire
Dimanche dernier , notre paroisse recevait les

adieux du Rd P. Gerard Mayor , avant son départ
pour la nouvelle mission des Rds P. Missionnaires
du Sacré-Cceur, au Senegal.

Dans un sermon d'une haute inspiration , para-
phrasant la parole du Christ à ses Apòtres : « Al-
lez , enscignez toutes Ics Nations , baptiscz-les , au
nom du Pére , du Fils , ct du Saint-Esprit... » il nous
fit  comprendre toute l'importance de l'apostolat mis-
sionnaire.

En termes émouvants, il nous rraca les conditions
navrantes dans lesquelles tant de millions d'hom-
mes vivotent encore lamentablement à l'état de natu-
re dans d'immenses territoires sauvages de l'Afri-
que et dc l'Oceanie. C'est pour nous un devoir im-
périeux et urgent de contribuer , dans la mesure de
nos moyens , à soulager leur misere morale , autant
que matérielle. Et le coté moral est la première pré-
occupation- du. missionnaire. Et .c'est .aussi, . le , point
le plus délicat et souvent le plus difficile de xqttc
tàche a*-due d' amener ces populations' primitives à
une vie plus humaine. Lutter contre des préjug és et
des superstitions séculaires , des coutumes cruelles ,
des mceurs fantaisistes , arbitraires et d'une liberté
absolue , parfois barba res, pour les remplacer par
une men talité et une conduite plus convenables , dcs
habitudes disciplinées , une morale chrétienne , quelle
entreprise , quel travail héroi'que ! Que de prudence
de patience et aussi de dip lomatic ne faut-il pas
employe*- pour ne pas heurter trop violemment des
croyances et des pratiques si profondément ancrécs
dans ces hommes arrières et méfiants. Et l'éducation
chrét ienne est le fondement le plus solide de toute
vraie civilisation.

Et quelle aide pouvons-nous apporter au mission-
naire pour cela : la p-ière. Prier beaucoup pour quc
Dieu bénissc son travail d'apòtre et lui donne des
collaborateurs dévoués et tout le succès que mérite
son zèle.

Les besoins matériels ne sont pas moins grands :
il faut construire les bàtiments de la mission : habi-
tation , églisc , école , infirmerie , acheter le mobilier ,
des instruments et du matèrici divers , autant d'oc-
casions de compter sur la générosité de nombreux
bienfaiteurs.

L'après-midi et le soir , une intéressante séance
cinématographique sur les pays de mission vint il-
lustrcr éloquemment les paroles du prédicateur. Elle
était gratuite , mais les assistants avaient l'occasion
à la sortie, de manifester leur générosité à l'égard
des missions africaines. Espérons que le résultat aura
été satisfaisant.

Lc Rd. P. Gerard partirà donc samedi prochain.
Il s'embarquera à Marseille avec trois confrères ,
pou- rcjoindre 5 autres qui sont déjà sur place. Et
cette équipe de 9 jeunes mais cnthousiastcs mission-
naires cst chargée d' entreprendre l'évang élisation de
près d' un dcmi-million de paiens , disséminés sur un
vaste territoire allant de l'Océan jusqu 'à 600 kilo-
mètres à l' intéricur , aux confins du Soudan. Quelle
tàche colossale !

Nous lcu r souhaitons un très bon voyage, un cou-
rage inébranlablc et une pleine réussite dans leur
périlleusc entreprise. J.P.

- "%ĝ  Vinaigre extra
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BuIlefins de versement
livres \ \
très rapidement par I' l|

IMPRIMERIE GESSLER & Cie # SION ;!
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Le Valais à la radio
Nous avons lc plaisir de rappeler à nos amis pa-

toisants valaisans l'émission de Radio-Lausanne du
samedi 25 à 15 heures :

a) cn patois valaisan d'Anniviers, M. Pont repond
à un interview de M. Fernand-Louis Blanc;

b) en patois de Savièse : un sketch de M. Nor-
bcrt Roten , chancelier de l'Etat du Valais. Mme Ro-
ten ajoutera quelques mots en patois du Haut-Va-
lais.

Voilà une édition qui va piquer la curiosité de
nos amis patoisants et leur procurer un moment de
gaieté.

Il cst rappelé également que lc dernier délai pour
les productions du concours de Radio-Lausanne est
fixé au '30 septemurc. Heureux d'apprendre que le
Valais a fourni une belle envolce de sujets .

L'organisation de la Fédération valaisanne des pa-
toisants se poursuit et on verrà bientót se former
un groupement d'une originalité particulière.

D.A.

Cours professionnels 1954-55
Les cours professionnels débuteront prochaine-

ment à Sion , Martigny, Monthey, Chippis , Viège
Brigue. Tous Ics apprentis sont priés de bien vou-
loi** consulter à cet effet les Bulletins Officicls du
24 septembre et du ler octobre 1954.

Service de la formation professionnelle.

ila Mute
DANQEREUSE

LES QUATRE VÉRITÉS

Avoir des égards envers autrui n 'est pas
seulement le privilège des gens bien élcvés.

Le cavalier porte dcs bottes ct des éperons
— ct non dcs sandales !

Le baigneur cst vètu d'un calecon de bain
— et non d'un pantalon-golf !

Le motocycliste devrait se coiffer d' un
casque — et non d'un camitici* de paille !

S'il existe un commandement, c'est bien
celui qui veut que sur la chaussée, on fasse
preuve dc davantage de prudence et de cor-
rection que celles que Fon attend d'autrui  !

Les statistiques nous font dcs révélations
terrifiantes : en la première moitié de 1954,
pas moins de 329 personnes ont perdu la vie
par des accidents de la circultaion. Ce chif-
fre aurait parfaitement bien pu ètre réduit,
car plus dc 90 % dc ces décès accidentels
étaient dus à une faute grave de la part des
conducteurs ou des autres usagers de la rou-
te.

NOS ENFANTS,
LE SPORT ET LA RUE

Coupé dù monde de football !-Tour de~Suis-
se ! Grand Prix ! Championnats d'Europe d'a-
thlétisme !

Tous ces grands festivals sportifs ont lieu
ct d'autres auront encore lieu cette année en
Suisse. Des centaines de milliers, des millions
dc personnes de tous les àges et de tous les
milieux s'intéressent à ces manifestations, et
aux résultats que la radio débite après la fin
dc chaque concours.

Quc nos enfants aient leurs idoles qui ont
nem Othmar Walther et Neury, Koblet et Ku-
bler, Fangio et Gonzalès, n'est pas pour nous
étonner, ni leur besoin d'imiter ces « géants
dc la route •», « mangeurs de kilomètres » et
autres « héros ». Mais d'autre part, est-il donc
absolument indispensable et inévitable quc
ce louablc enthousiasmé sportif trouve son
accomplisscment précisément dans la rue ?
N'existc-t-il pas suffisamment de préaux, dc
terrains dc sport ou de prairies pour fournir
à nos jeunes vocations un cadre appropriò
pour leurs ébats ? La rue n'est pas un terrain
de football, ni un vélodrome. Bien des « par-
ties » commencécs dans la joie et l'cnthou-
siasme entre deux trottoirs ont fort mal fini.
Plus d'un enfant qui se croyait Koblet ou
Fatton s'est réveillé dans un hòpital, quclque-
fois estropié pour toute sa vie !

LA DOUCE HEURE
DU CRÉPUSCULE

On a beau se sentir lése et fruste, surtout
après cet été frais et mouillé, le fait est que
les jours diminuent sensiblement. Malgré le
soleil revenu, le mois de septembre ne pos-
sedè plus Ies réserves de lumière de juin et
de juillet. Les jours sont déjà abrégés de plu-
sieurs heures, ct bientót, hélas ! ce sera l'au-
tomne. Mais d'autre part , si septembre nous
prive dc fins d'après-midi lumineuses, il nous
donne cn revanche ces doux instants d'un
crépuscule prolongé. Comme il est agréable
de se tenir bien tranquillement devant sa fe-
nètre, retardant le moment d' allunici - sa lam-
pe, pour observer comme peu à peu la nuit
chasse le jour.

Il semble presque quc certains automobi-
listcs, motocyclistes et cyclistes éprouvent la
méme envie. Toutefois, il est moins dange-
reux dc jouir du crépuscule dc son baleon
quc du volant de sa 18 chevaux ! Il faut étre
d'une rare inconscicncc pour rouler, au jour
baissant, sans allunici* ses phares. Car logi-
quement, non seulement le conducteur voit
mal mais encore il cst mal vu (au sens pro-
pre du tenne, et peut-ètre aussi au sens fi-
gure !).

Un bon conseil aux automobilistcs, aux mo-
tocyclistes et surtout aux cyclistes : allume/
vos phares dès que vous voyez le jour baisser,
n'attcndez pas qu'il fasse complètement nuit...
ou qu 'on vienne vous ramasser à la cuillère !

Les centimes foni les francs I
Collecrionnez les timbres=escompte

U C O V A

Un bon point aux autorités
vaudoises

Un magistrat vaudois vient de prendre une
mesure démontrant que l'on se soucie du
droit des gens , chez nous comme ailleurs.
Des automobilistes étrangers trouvèrent la
chaussée obstruée par un troupeau de vaches
dont le berger. non content de ne rien fa i re
pour faciliter le passage dc la voiture. eut
une attitude plus que déplorable à l 'égard
de nos hótes qu 'il n'hésita pas à molester.
Or , ce grossier personnage a été mis aussi-
tòt en état d'arrestation par le juge informa-
teur du f o r .

¦k LA VIE NEUCHÀTELOISE

Défense et illustration
de la langue francaise

Neuchàtel à la pointe du combat

L'on a souvent dit, à tort ou à raison , que Neu-
chàtel avait la réputation de parler un francais en-
core plus francais  que la France. Maurice Zermatten ,
dans sa captivante conférence de mercredi , ne man-
qua pas de le souligner aimablement. Ne nous pre-
nons toutefois pas trop au sérieux et reconnaissons,
en toute franchise,  que si l'on parie chez nous peut -
ètre moins mal qu 'ailleurs , nous ne sommes pas sans
péché et qu 'une large couche de la populatio n, à
l 'instar de ce qui se passe dans les autres régions de
la Suisse romande , emploie bien mal sa langue.

C'est la raison pour laquelle l 'Institut neuchàtelois
a estimé nécessaire d' entreprendre une vaste campa-
gne d 'information. Cette année tout entière aura été
consacrée à la défense de notre langue et marquée
par les entreprises suivantes :

1. La sortie de presse dans le courant cToctobre
du Cahier IV de l 'Institut (La langue francaise , en-
tretiens de Neuchàtel), dù à la collaboration de M M .
Bauer , Braichel , Bérthoud , Lombard et Redard avec
d'importantes pages p osthumes de M arcel Godet,
l' ancien et regretté directeur de la Bibliothèque na-
tionale.

2. Un nouveau concours scolaire, prépa ré pour
cet automne à l 'intention des ecoles secondaires et
classiques. ¦<

3. Une sèrie de cinq conférences destinées à mon-
trer la situation du francais en Suisse romande et
dont la première de mercredi a donne l' occasion à
Maurice Zermatten de nous parler de celle du Valais.

L'exposé de M. Maurice Zermatten

Salué tour a tour par M. Maurice Neeser , prési-
dent de l 'Institut, et Eddy Bauer , professeur à l 'Uni-
versité , Maurice Zermatten nous presenta toUt d' a-
bord un vaste exposé historique qui nous permit de
nous rendre compte des heurs et malheurs de notre
langue en Valais. L'on a trop tendance à oublier
que ce pays f u t  pendant des siècles sous la domina-
tion de_ seigneurs el (Tévèques qui parlaie nt l'alle-
mand et qui n 'avaient pour le francais  qu 'une for t
mediocre estime puisqu'un règlement du Collèg e de
Sion, en 1679 , interdisait aux élèves de parler f ran-
cais sous menace... de verges 1 On n'y allait pas de
main morte en ce temps-là ! Les seules langues au-
torisée étaient l'allemand et le latin. Certes, certains
ilots maintenaient contre vents et marées leur atta-
chement au patois d'origine provengale, ce patois qui
subit aujourd 'hui encore de rudes assauts du fa i t
du tourisme et de l 'industrie hótelière qui impose le
décloisonnement progressif du Valais. Certes, la bon-
ne soeiété sédunoise et sierroise , dont bon nombre
de f i l s  allaient faire  du service en France, se p iquait
de parler la langue cn usage dans la cour la p lus
célèbre d 'Europe, mais tout cela était peu de chose
si l' on songe aux progrès sans cesse croissants de
l'influence germanique en Valais . Mais la vie réserve
d 'étranges retours des choses et force nous est de
reconnaìtre — le professeur.  Eddy Bauer le f e ra  sans
doute avec nous, lui qui n'a pas craint de citer
Rousseau ! — que c'est à la Revolution francais e
que l 'on doit le triomphe du frangais dans la p lus
grande partie du Valais et notamment à Sion , sa ca-
pitale. L'on connait revolution politique du Valais
depuis cette epoque et le bilinguisme of f ic ie l  qui en
est résulte pour le Valais devenu canton suisse. Ce
bilinguisme n 'est pas sans danger — nous en avons
fai t  personnellement l'expérience à Fribourg — et il
ne f a u t  pas s'étonner de la mauvaise in f luence réci-
proque qu'exercent deux langues dont le genie est si
d i f f é ren t .  Un « sabir » intermédiaire et envahissant
f in i t  immanquablement par prendre naissance. Ce-
lui-ci menace moins notre langue en quantité qu'en
qualité puisque si l' on prend l 'exemple de la ville de
Sion la population de langue allemande ne repré-
senté plus en 1950 que le 15% de la populatio n. Le
danger est donc surtout cn nous : c'est la paresse,
l 'à-peu-près qui sont les pires ennemis du frangais.

Le bel exposé de M.  Zermatten f u t  chaleureuse-
ment applaudi par le nombreux auditoire dans le-
quel nous avons notamment remarque le colonel
commandant de corps Louis de Montmollin. M.  le
conseiller d 'Etat Gaston Clottu , chef  du département
de l'instruction publique , retenu à Berne par la ses-
sion des Chambres fédérales , s'était f a i t  excuser.

Mercredi prochain, M.  Charles Beuchat parlerà de
la situation du frangais  dans le ]ura que le program-
me quali f i e encore de... bernois 1

Philippe Favargcr



Vous trouverez toujours des MEUBLES de
goùt et de qualité à des prix modestes

chez
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sacerdotales
Les fidèles connaissent tous ccttc Oeuvre impor-

tante qui a pour mission de venir en aide aux jeu-
nes gens qui se destinent au Sacerdoce. De fait , cha-
que ehrétien doit avoir à coeur de faire son possi-
ble pour aider d' une manière ou d' une autre ces
garcons qui , un jour se dévoucront pour le bien
des àmes.

Qu 'une prière fervente s'élève fidèlement de cha-
que cceur ehrétien pour obtenir dc Dieu les gràces
indispensables pour soutenir tous les futurs prètres.
« Sans Moi , sans ma gràce , vous ne pouvez rien
faire » nous a déclare Jesus. Parole divine qui vrai-
ment a tout son sens dans la préparation au Sacer-
doce. Par l 'intermdiaire dc Notre-Dame , demandons
tous à Dieu de nombreux et saints Prètres pour
l'Eglise entière .

Les fidèles aiment également témoigner leur sym-
pathie aux candidats au Sacerdoce en les aidant dc
leurs oboles. Chaque année une quète cst prcscritc
dans notre Diocèse à cette intention. Ces années
passées , cette collecte avait ordinairement lieu le
jour de la Fète de l'Immaculée-Conception. Sur la
demande de bien des personnes , cette quète a été
transférée au dimanche prochain 26 septembre , jour
de la Solennité extérieure de la fète de S. Maurice ,
Patron du Valais. Connaissant la générosité des fi-
dèles , il n 'est point nécessaire d'insister davantage
sur l'importante de cette quète diocésainc.

Les futurs  Prètres demandent à Dieu par l'inter-
médiaire de la Reine du Sacerdoce et de St-Maurice
de récompenser largement toutes les personnes qui
les aident.

Résultats de la quéte de 1953
Décanat de Sion : Sion Cathédrale 86S.85; Sion

Sacré-Coeur 41 ,45; Grimisuat 70.— ; Veysonnaz 40.— ;
Savièse 150.— ; Bramois 140.— ; Ayent 72.50; Ar-
baz 68,90; Salins 25.—.

Décanat de Vex — Vex 50.— ; Evolène 122.— ; St-
Martin 65.— ; Hérémence 120.— ; Mase 53.— ; Ver-
namiège 40.— ; Nax 27.— .

Décanat de Sierre : Sierre 380.— ; Vissoie 52.—¦;
Chippis 27.— ; Granges 106; Chalais 97.— ; Saint-
Léonard 35.— ; Gròne 150.— ; Lens 31.— ; St-Mauri-
ce-de-Laques 28.— ; Miège 55.— ; St-Luc 23 ,15; Mon-
tana-VilIage 50.— ; Montana-Vermala 75.— ; Chan-
dolin 8.— ; Ayer 59,20; Vercorin 23.— ; Grimentz
35.— ; Venthòne 31.— ; Veyras 6.— .

Décanat d'Ardon : Ardon 138.— ; Nendaz 150.— ;
Erde 210.— ; Vétroz 75.— ; Plan-Conthey 53,75; St-
Sèverin 86.50; Leytron 125.— ; Saillon 80 — ; Riddes
24.— ; Fully 100.— ; Saxon 133.— ; Isérables 26 ,95;
Chamoson 99.— ; St-Pierre dc Clages 48.— ; Aproz
60.-.

Décanat dc Martigny : Martigny 144.— ; Sembran-
cher 18,25; Bagnes 80.— ; Orsières 60.— ; Liddes
17.— ; Vollèges 50.— ; Bourg St-Pierre 9,50; Trient
15,05; Bovernier 13,10.

Décanat de Monthey : Monthey 360.— ; Troistor
rents 233,50; Vionnaz 79,80; Vouvry 70.— ; Va
d'Uliez 265.— ; Muraz 53,45; Port-Valais 236.— ; Col
lombey 44.— ; Revereulaz 65.— ; Massongex 45.—
Vérossaz 55,50; Evionnaz 70.— ; Champéry 135.—
St-Maurice 120.— ; Outre-Rhòne 52.— .

Dons recus du ler décembre 1953 au 15 sept. 1954
Don anonyme : par Chan.cellerie episcopale : 5.—

Sion : 300.— ; 500.— ; 2000.— ; 100.— ; pour la crèchi
du Petit Jesus : 50.— ; pour un petit prètre de Mon
tana-Vermala : 15.— ; St-Maurice de Laques : 5.—
Haute-Nendaz : 50.— ; Vissoie : 20.— ; Vouvry : 5.—
Vouvry : 15.— .

Pour vos achats

^mwdhn
Rue de Conthey S I O N
tél. 2 12 85

important !
LES ANNONCES qui ne sont pas i
à la composition la veille du tirage j
à 17 heures (samedi 11 heures), 1
d e r n i e r  délai , sont automatique- «
m*;nt renvoyées au numero suivant. 9

Il n'y a pas moyen de 9
procéder autrement \

pour des raisons techniques nor- 1
males et compréhensibles. e

s
¦•••••••••• «•••••oooMtisftctstai

Rédacteur responsable :
Ifr F. - G E R A R D  G E S S L E R  Ì?

Tél. 2 19 05 ou 2 28 60

» v
I
t

¦¦¦IMlHHBiHH CUtmque locale
ÌpÌ|fPffl| \Ls%. v i e  sédunoise

« t . . . . .V - "--̂ - ¦̂'¦|ffl

C'est à Sion que le bandit Uldry
a bien failli se faire arrèter

Nos confrères des autres cantons ont des relations
beaucoup plus intéressantes avec la justice que les
journalistes valaisans.

Ici, nous en sommes à la formule « rideau de f e r » :
« Pourvu que les citoyens ignorent tout ».

Après l 'arrestation du bandit Uldry, les journa-
listes genevois ont été renseignés sur les périgrina-
tions de cet individu , par les autorités judiciaires.

Ainsi , nous savons aujourd'hui qu 'Uldry a tra-
verse le Valais , et que, la preuve étant fa i t e  par la
\justice genevoise , nous pouvons parler d' une his-
toire assez dróle, qui a fai l l i  se terminer par l 'arres-
tation d 'Uldry — tenez-vous bien — dans un res-
taurant sédunois.

Voici comment les choses se sont passées.
Nous étions attablé , avec des amis , dans le restau-

rant en question.
Soudain , en tournant la tète, nous apercevions un

visage qui ne laissait aucun doute.
Uldry était là , terminant un repas pris hàtivement.

Il fumai t  cigarette sur cigarette. Ses gestes déno-
taient une extréme nervosità.

Sans avoir l'air de rien , nous avons téléphone à
la gendarmerie.

Mais , ce mème soir , nous avions à nous occupet
d 'une séance de cinema.

Quand vinrent les gendarmes, Uldry avait déjà
quitte l 'établissement. Une heure avait passe , il esl
vrai.

La ville f u t  fouil lée de f o n d  en comble cette nuit
là , mais Uldry, f lairant  le danger , l' avait quittée en
prenant tout bonnement le train pour Brigue aux en-
virons de 21 heures.

Le coup était manque.
On savait qu 'Uldry allait à pied.
Or , le malin , pour traverser le Valais, voyageait en

train, histoire de brouiìler lei pistes.
Il en a fa i t  l' aveu à Genève, il y  a quel ques jour s

seulement. f -g-g-

Qu'est-ce que
la « Méthode Bernadette»?

On parie beaucoup de nos jours dans l'enseigne-
ment de méthodes nouvelles. Il faut reconnaìtre que
depuis quelques déeades, de grands efforts ont été
réalisés dans la facon de présenter aux enfants les
différentes branches du programme.

En pédagogie religieuse, comme en pédagogie pro-
fane , on a fait d'immense progrès qu 'il ne nous est
plus permis d'ignorer. Nous devons étudier les mé-
thodes actives et connaitre les ouvrages destinés à
nous aider à une préparation soignée de nos cours de
religion. Une des méthodes en vogue actuellement
est la « Méthode Bernadette », fruit de 50 ans de pra-
tique catéchistique, utilisée dans plus de 70 nations
du monde et dont Mgr Dévaur louait le « matériel in-
tuitif » qui ne le cède en rien à celui des collections
profanes. Cette méthode offre par ses séries de ta-
bleaux l'illustration facile de tout manuel impose et
la colleetion de gravures la plus complète qu 'on puis-
se posseder pour l'explication de la Bible, de l'Evan-
gile de la Doctrine chrétienne et de l'Histoire de
l'Eglise.

La Direction des Ecoles Normales à Sion , organi-
sera à l'intention de MM. les ecclésiastiques et du
personnel enseignant une séance d'information sur la
« Méthode Bernadette » , les après-midi du mercredi
29 et du jeudi 30 septembre. Le programme de ces
demi-journées sera identique. Les causeries auront
lieu à l'Ecole Normale des institutrices à 14 heures

Les conférences seront données par les Révéren-
des Sceurs qui éditent la Méthode et qui viendront
tout spécialement de Thaon-les-Vosges. Après un ex-
posé théorique, les Révérendes Sceurs feront , devant
leur auditoire, une lecon pratique aux élèves des
classes d'application.

BAUERNBUHNE SCHNUTT

Wie schon bekannt , wird am nachsten Mittwoch.
den 29. September im Théàtre de Sion die Bauern-
b(jhne • Schnutt » in einem heiteren Volksstiick « Ich
hab' ein Hauschen im Tirol » auftreten. Wer erinnert
sich nicht an den Erfolg, den diese Theatergruppe
letztes Jahr in Sitten hatte ?

Auch dieses Jahr werden wir uns an Schrammel-
musik, Zithervortragen, Volkstànzen, etc. erfreuen
kònnen. Schnutt mit seiner Truppe wird wiederum
ein Lacherfolg erster Gute sein und wir sind sicher ,
dass ihnen ein voller Sali zujubeln wird.

Danken wir unserm deutschen Maennerchor , dass
er es uns ermòglicht, einer so volkstijmlichen und
gesunden Vorfùhrung beizuwohnen .

COUPS DE FEU

La chasse est ouverte. Haut bottes, bardés de ear-
touches, équipes comme des conquérants de l'epoque
héroi'que, les disciples de Saint-Hubert s'en donnent
à cceur joie à travers bois et taillis. Dans la brume
matinale éclatent jappements de chiens et coups de
feu. Chaque détonation ne signifie pas, bien sur , un
lièvre dans la gibecière, car il arrivé au meilleur fu-
sil de manquer son but. Mais que diriez-vous d' un
chasseur à l'affùt ayant omis de charger son arme ?

Vcus vous mettriez dans le mème cas en oubliant
de vous munir à temps des billets de la Loterie ro-
mande. La dernière tranche s'est tirée à guichets fer-
més et les retardataires se sont trouvés devant un ma-
gnifique lièvre comme un chasseur sans arme. Visez
donc dès maintenant les chevreuils alléchants de Fr.
120.000. 30.000 et 15.000 et mettez aujourd'hui toutes
les chances de votre coté.

Un tea-room rénové
C'est avec beaucoup de goùt que vient d' ètre ré-

nove le Tca-Room « La Bergère », à l 'Avenue de la
Gare , à Sion.

Le choix de la teintc utilisée pour « rajeunir »
l'interieur de cet établissement cst très heureux. De
sombre qu 'il était devenu , le Tea-Room s'est éclairci
par lc ton clair des couleurs adoptées .

Un système d'aération , nouvellement installé , per-
met le passage d'un air frais cn été et chaud en
hiver. De plus , la fumèe est constamment éliminée du
locai.

Tel qu 'il se présente aujourd'hui , lc tea-room « La
Bergère » repond un peu mieux à cc que désire la
clientèle vouant sa préférence aux établissements
modernes et parfaitement bien agencés. Félicitations
aux auteurs de cette rénovation si bien réussie.

Collision entre une auto
et un camion

Près du garage Torrent , sur la route cantonale,
un camion ef fectuai t  une manceuvre. Une automobile
vaudoise , après avoir devancé qne autre machine,
s'est trouvée devant le camion et ne put l'éviter. Il
y a eu une collision qui s'est soldée par de gros dé-
gàts matériels , et par des plaies qu 'il fa l lu t  panser
à l 'hópital.

ras malin l'automobiliste
Foncant à vive allure , un nutomobilistc « grillait »

toutes Ics voitures sur cinq cents mètres au bout
desquels heureux et fier de son exploit , il stoppa
(devant un établissement public pour aller boire...
¦probablement à la coupé de la « victoire ». Il ne
s'est pas rendu compte qu 'à deux repriscs il a failli
ètre la cause d' un accident .

Le nom de ces « fous dc la route » mériterait d'è-
tre public. Ca viendra !

Un cure peut-il faire partie
de la Croix d'Or ?

C'est là une question que jc me posais jadis , au
temps où j 'étais simple membre de la Temperan.ce, et
j 'avoue qu 'alors j 'hésitais beaucoup pour y répon-
dre.

A présent , ccttc question ne se pose plus et elle
ne me paraìt point devoir retenir un instant l ' atten-
tion id' un cure capable ou désireux d' adhérer à la
Croix d'Or.

Il y a dix mois , étant encore professeur , pousse
par l' exemple d'amis dont lc noni f igure parmi les
membres du Comité , je prcnais un engagement polli-
la Croix d'Or .

Nomine en ma**s cure d' une paroisse dc 800 ha-
bitants , je fis , selon l ' usage , mes visites d'arrivée.

Dans cinquante maisons , au moins , mes parois-
siens eurent l' amabil i tc  dc m 'of f r i r  soit une verre de
vin , soit un verre de liqueur , ou bien parfois on
me demandait  ce que je voulais accepter.

Dans les deux cas , ma réponse était la mème : (Jc
serais très heureux de vous faire p laisir en accep-
tant votre offre , mais  je n 'en ai pas lc droit ; jc
suis abstinent de tout alcool) . Et , alors , tantòt sur
un ton sérieux , tantòt sur un ton jovial , selon les
mi l ieux  je faisais un petit «topo» sur la Croix d'Or
et la nécessité de la lutte antialcooli quc.

Résultats : 1) La question se trouva vite posée
dans le village ct elle n 'aurait  pu _ l'ètrc si j 'avais été
simple tempérant.

2) Les paroissiens m 'offrent  un verre de «Provi-
nor» ou un verre dVQrval».

3) Personne que je sache ne s'est formalisé.
4). Une section de Croix d'Or se fonda toute seu-

le qui se porte déjà très bien.
Savez-vous maintenant ce que jc pense après ex-

p érience faite ? Si vous voulez entreprendre une ac-
tion antialcooli quc sérieuse dans une paroisse , soyez
abstinents totaux. C'est presque une nécessité.

a) Votre parole aura p lus dc poids.
b) Loin de se formalise r , on sera édifié.
e) On ne pourra plus faire cette objection à la-

quelle il n 'est pas facile de ré pondre et qui court les
rues : « M. le Cure , lui , boit du bon vin pétillant ;
nous , nous n 'avons pas les moyens ? ? ? d' en ache-
ter... Alors ! ! ! on se rattrape comme on peut ? ? ?

Un abstinent total convaincu. Abbé Cauet

A la « Rhodania »
Nous avons l'honneur de vous informer quc la

« Rhodania  » a reconstitué son Comité comme suit :
Président : Allet Bruno;  vice-président : Possa

Jean-Gerard ; secrétaire : Avanthay Norbcr t ;  fuchs-
major : de Roten Albert. Lc Comité.
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Offices relig'ieu.c
catholiques

Dimanche 2G septembre
l fie dimanche après Pentecóte

Solennité extérieure de Saint-Maurice, Patron du
Valais. — PAROISSE DE LA CATHÉDRALE : mes-
ses basses 5 h . 30, 6 h., 6 h. 30 ; 7 h. messe et sermon ;
8 h. messe des ecoles ; 9 li. hi. Messe mit Predigt ; 9
h. Chateauneuf-Village, messe et sermon ; 10 h. Otti-
ce pontificai ; 11 h. 30 messe basse : 18 h. 30 Vèpres ;
20 h. Chapelet et bénédiction du S. Sacrement.

PAROISSE DU SACRÉ-COEUR . — Messes basses
G h. 30, 7 h. 15, 8 h. 15 ; messe chantée ì) li. 15 ; 20 h.
Chapelet et bénédiction du S. Sacrement.

MESSE AUX MAYENS. — Dimanche 26 septembre
messe à Bon Accueil à 8 h. ; messe à la chapelle d'En-
Haut à 9 h. 30.

EGLISE R.ÉFORMÉE. — Dimanche 2G septembre
culte à 9 h. 45.

Memento
PHARMACIE DE SERVICE (dès samedi soir 25

septembre : Pharmacie Zimmermann, tél. 2 10 .'18.

CINEMA LUX. — Tant qu'il aura des hommes. -
Un film qui vous bouleversera après avoir étonné
le monde entier.

CINEMA CAPITOLE. — L'Homme nu masque de
ciré. — Un drame sìnistrement vivant , parie francais ,
en technicolor.

Dans nos sociétés—
Chceur mixte de la cathédrale. — Dimanche 26 sep-

tembre , solennité extérieuse de la fète de Saint-Mau-
rice ; à 9 h. 30, groupe St-Grégoire ; à 10 li. Office
pontificai ; à 20 h. bénédicticn.

Vespa-Club. — Le Vespa-Club de Sion organisé di-
manche 2G septembre son rall ye-raclette à Savièse,
avec la participation de nombreuses sociétés de tou-
te la Suisse romande. Rassemblement des participants
dès 11 h. à l'Avenue de Tourbillon. Inscriptions ot
renseignements par le Vespa-Service, tél. 2 27 29.
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A. LTÈCOUTE DE . ÔTTTNS

Vendredi 24 septembre
16.00 L'université radiophonique internationale ;

16.30 Une ceuvre de Francois Couperin ; 17.00 La ren-
contre des isolés ; 17.20 Quatuor en sol majpur , Franz
Schubert ; 18.15 Musique sur le monde \ 18.50 Micro-
partout : 19.15 Informations ; 19.25 La situation in-
ternationale ; 19.35 Instants du monde ; 20.00 Ques-
tionnez , on vous répondra ; 20.00 En flànant dans Pa-
rie ; 20.40 Heureux les miséricordieux ; 21.20 Musi que
de chambre ; 21.50 Nom d'un ehien ! ; 22.10 Souve-
nirs ; 22.30 Informations ; 22.40 Ceux qui travaillent
pour la paix ; 22.55 Dernières notes.

Samedi 25 septembre
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ; 7.15 Infor-

mations ; 7.20 Rythmes champètres ; 11.00 Emission
d' ensemble ; 12.30 Chceurs de Romandie ; 12.45 Infor-
mation» ; 12.55 Gioia mia , Castellucci ; 13.00 Le Grand
prix du disque 1954 ; 13.20 Vient de paraitre ; 14-15
Les documentaires de Radio-Lausanne ; 14.40 En sui-
vant les pistes sonores... ; 15.10 Un trésor national : le
patois ; 15.30 Une demi-heure avec l'Orchestre de Ra-
dio-Zurich ; 16.00 L'auditeur propose ; 17.15 Moments
musicaux ; 17.30 Swing-Sérénade ; 18.05 Le Club des
petits amis de Radio-Lausanne ; 18.50 Le micro dans
la vie ; 19.05 Le Tour d'Europe cycliste ; 19.15 Infor-
mations ; 19.25 Le miroir du temps ; 19.45 Le club des
optimistes ; 20.15 Airs du temps ; 20.30 La guerre dans
l'ombre ; 21.30 Radio-variétés ; 22.05 Simple police ;
22.30 Informations ; 22.35 Entrons dans la danse ; 23.00
Le Tour pedestre du Léman.

Dimanche 26 septembre
7.10 Le salut musical ; 7.15 Info rmations ; 7.20 Pe-

tit concert de musique italienne ancienne ; 8.45 Grand-
messe ; 10.00 Culte protestant ; 11.20 Les beaux en-
registrements ; 12.20 Problèmes de la vie rurale ;
12.35 Musique champetre ; 12.45 Informations ; 13.00
Caprices 54 ; 13.45 Les souvenirs de M. Gimbrelette ;
14.15 « L'Armoire du Pére Bageasse « ; 15.00 Varié-
tés internationales ; 15.30 Le Grand Prix cycliste
suisse ; 15.45 Reportage sportif ; 16.45 Rendez-vous
dansant ; 17.00 L'heure musicale ; 18.00 L'actualité
protestante ; 18.15 La Ménestrandie ; 18.50 Le Tour
d'Europe cycliste ; 19.00 Les résultats sportifs ; 19.15
Informations ; 19.25 Les mémoires d'un souffleur ;
19.45 Refrains en cascade ; 20.10 Les tréteaux imagi-
naires ; 20.30 A l'opera : < Lakmé » , opéra-comique;
22.00 Lo Concours intemational d'exécution musi-
cale ; 22.30 Informations ; 22.35 Nouvelles du monde
ehrétien ; 22.50 Concert spirituel.

Lundi 27 septembre
7.0 La lecjon de gymnastique ; 7.10 Petite aubade

7.15 Informations ; 7.20 Bonjour en musique ; 11.0C
Musique pour passer le temps ; 11.45 Vies intimes, vies
romanesques ; 12.15 Nos ensembles de musique popu-
laire ; 12.45 Informations ; 12.55 L'Orchestre Ray Mar-
tin ; 13.00 De tout et de rien ; 13.10 Le catalogue des
nouveautés ; 13.20 Un compositeur américain : Aaron
Copland ; 13.35 Le violoniste Zino Francescatti et
l'Orchestre philarmonique de New York.
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Pourquoi rlevenons-nous chnuve ?
Dcs savants viennent de créer aux Etats-Unis un

in sti tut  pour l'étude du cheveux. On espère y trou-
ver la solution dc bien dcs problèmes , et surtout ex-
pliqucr pourquoi l 'homme se met tout à coup à
perdre Ics quel que 120.000 cheveux qui ornent son
chef .

L'étude scient i f ique du cheveu n 'a guère fait de
piogrès. Nous savons quc lc cheveu est fait  d' une pro-
teine dure , la kératine , qui est aussi la substance
prin cipale des ongles ct . chez Ics animaux , des cor-
nes. Nous savons aussi que la croissance moyenne
des cheveux cst d'un centimètre par période de dix-
sept j ours. Le cheveu sort d'une petite dépression
de la peau , le fo l l icule  ; il n 'est vivant qu 'à sa racine
où il est pourvu d' un nerf et a l imenté par un petit
vaisseau sanguin.  Flambcr la pointe des cheveux ,
ou les laver à l' ccuf , n 'a aucun effet  sur leur crois-
sance.

Un nouvel iintihiotique
Ces dernières années , la science a réussi à extraire

de substance inattcnducs certains médicaments pré-
cieux. Ainsi la cortisone — une fiorinone — est pro-
duite à partir  de la bile de bestiaux ; le sue du chou
reeèle une drogue capable dc guérir les ulcères ; cer-
tains charbons auraient la propriété de détruire Ies
moisissures. On annonce récemment qu 'un nouvel
et puissant antibiotique avait été obtenu à partir
d'un autre médicament très efficace. Cette drogue à
grand rayon d'action appelée Tctracyne a pu étre
pro duite gràce à la découverte du «squelette» chi-
mique de la Terramycine , c'est-à-dire d'une disposi-
tion dc certaines molécules qui s'est révélée ètre com-
mune aux deux médicaments anti-infectieux.

Selon les premiers résultats cliniques , le nouvel
antibiotique combat avec succès des maladies comme
la peritonite , Ics infections des voies urinaires , la
mnstoi'dite, la pneumonie , et un certain nombre d'au-
tres infections.

In vino veritas
Donnez à boire à votre malade un verre dc vin :

vous saurcz s'il souffre d' une affection très grave , la
maladie de Hodgkin .

Recette surprcnantc ! Pourtant des médecins ont
remarque quc l' nbsorption d'alcool provoqué des
douleurs chez les victimes de ccttc maladie. Un sa-
vant  b r i tannique , lc Dr Jan G. de Winter , vient d'éta-
blir que la douleur causéc par la boisson apparait
exactement aux endroits où se trouvent Ics centres
actifs du mal. Quelques gorgées d'un vin léger , dit-
il , pcrmettcnt dc déceler l' existence de la maladie
dans ses premiers stades , alors qu 'elle peut ètre tral-
ice avec succès ; dc la mème manière , il est possible
dc découvrir une rechute. Par ailleurs , s'il ne ressent
aucune douleur , le patient peut ètre assure qu 'il n 'est
pas malade — et par-dessus le marche , il a le plaisir
de boire un bon verre de vin.

La mort-tiux-rats peut sauver l 'homme
L'homme peut ètre sauvé par un poison qui tue les

r.-.ts. C'est une substance chimique dcrivée de la dé-
composition d'une piante fourragère commune , une
variété de trèfle appelée mélicot.

Ce poison tue les rats en troublant lc mécanisme
naturel  dcs coagulations du sang, et en provoquant
ainsi une hémorrngie. Mais chez l 'homme , il y a des
cas où le médecin doit atténuer le pouvoir coagula-
teur du sang, par exemple lorsqu 'il a affaire à un
membre gelé . L'administration de cc poison , à des
doses soigneusement étudiées , peut alors rendre les
plus grands services.

La substance chimique servant à la préparation du
médicament a été découverte d'une facon curieuse :
des savants ont observé que des vaches qui avaient
brouté dans des champs de mélicot , mouraient
souvent des suites d'une hémorragie.

Maison de la place cher-
che

employée
de bureau

pour tout de suite ou
date à convenir. Faire
offres écrites avec pré-
tentions s. ch. P 11463 S
à Publicitas Sion.

Terrains
à bàtir

Martigny, Sion, surface
203.000 m2 permettant la
construction de 4 villas.
Prix de Fr. 10.— à 15.—.
S'adr. s. ch. P 11465 S à
Publicitas Sion.

i

A vendre un

potager
« Le Rève » en parfait
état. S'adresser sous ch.
P 11459 S à Publicitas à
Sion.

Occasion
1 bureau noyer foncé ;
2 meubles-classeurs ; 1
grand lit ; 1 table de
cuisine ; 2 tabou rets ; 1
table ronde salon. Tél.
2 20 67, Sion.

ABONNEZ-VOUS A
I.A FEUILLE D AVIS

Offres écrites
sous chiffres

Nous rappelons qu'il est inutile de deman-
der l'adresse pour des annonces portant la
mention «offres écrites» ou «s'adresser par
écrit ,
Pour
de se
dans

etc». *
toutes demandes d'adresses on est prie
référer au nUméro de contrcVle figurant
l'annonce.

PUBLICITAS S.A. SION
FEUILLE D'AVIS DU VALAIS

ON PEUT S'ABONNEB

à LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
à n'importe quel moment de l'année,
Compte de chèques postai Ile 1748.

.«««¦«¦̂ ^^MM^^^MMMl^^

1 J&\ J'avise ma fidèle  clientèle que j 'ai transféré
mon atelier de réparations et service de vente

I S J ĵ P S l U i  \m M ('° Bramois dans mon nouveau garage à Sion.
¦ soit LE GARAGE DES 2 COLLINES, Sion-

Ouest. Route cantonale, Corbassière.

¦ K IT V^l IH C IOTI II CYCLES ; vélos de bonnes marques . prix
IBI U raisonnables.

Illdl ISIUI  I I MOTOS : Puch, N. S. U., Motosacoche.

MACHINES AGRICOLES : Faucheuses « Ra-

{ * J *àgìmm\̂~*̂ ' ̂J3s \̂ \SĴ
 ̂ *'" v'trine : Motos de tous cylindres. Excel-

V̂BfiH ilimiSmW Meri ^>ar un 'ravau soigné, j ' espère garder la con-

^EssMwm  ̂
A L B E R T  F R A S S

\£|p S I O N  Tél. 214 91

J i
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Anthracite - Coke
Briquettes

GOMBUSTIA - SION
Tel. 2 12 47

Bois - Mazout
j

A B R I C O T IE R S
Pommiers, poiriers, pruniers, pechers, censiers,
cognassiers en hautes, basses et demi-tiges . Fram-
boisiers Preussen et Lloy Georges à Fr. 50.— le
cent. Groseillers et cassis de Fr. 1.20 à 2.20 pièce.
Piants de fraisiers.
Pépinières Dirren Frères, Martigny, Tél. (026)

6 16 17.

Sauvez vos cheveux...

Empioyez i'eau d'ortie
de M. l'abbé KNEIPP

Régénérateur puissant à base de plantes

Seul dépositaire :
DROGUERIE A. JORDAN, RUE DU

RHONE - SION

I L e  

bon moment
pour nous confier vos vétements
chauds à remettre en état est ve-
nu !

RETOURNAGES - TRANSFORMATIONS
RÉPARATIONS - N E T T O Y A GE S
STOPPAGES - REMAILLAGES POUR
DAMES ET MESSIEURS

E x p é d i t i o n  s

Clinique des  Vétements
Atelier de couture
BELLES-ROCHES PLATTA SION

A vendre A vendre
lit à 2 places complet , d'occasion poussette
cuisinière charbon et pousse-pousse en b o
bois, cuisinière à gaz 3 état , marque Royal E
feux et four , couvercle, ka. fr. 60.—. S adr. ;
armoire à giace et meu- au bureau du journal
bles divers. S'adr. sous chf. 6406.
chf. P 11447 S a Publi- 
tas Sion *-*n cherche à acheter

vieux petit
Quincaillerie de la pia- mazo*

ce cherche démontable. Faire off
écrite au bureau e

app renti journal s. chf. 6404.

vendeur AT 
, ,

Nous sommes acheteu
_ , . ,, . de pommesFaire offre a case pos-
tale 93, Sion. Canada

ouvriers, échelles et pi
niers à disposition poi

f) -|m p» la cueillette. Pittelouc
Fruits, Salins, tél. 0:

d a n s  la quarantaine , 2 18 56.
cherche p l a c e  comme
femme de chambre dans PerSOnne
un hotel de station d'hi- cherche journée p o u
ver, Crans s. Montana. cueillette ou triage e
ou Verbier. S'adr . sous fruits. S'adr. au burer
chf. P 11461 S a Publici- du journal sous chiff!
tas Sion. 6107.

Tea-room de Sion cher- ttmWatmWmT ^mmHH&xas&l
che jeune  l i l l e  comme |lBBBBi5BM5flBBp51

ser veu se f*rf*ÌraB ^H5H
Debutante acceptée. Of- I fi <¦£? ¦ ;; '1 ¦¦ : ' ¦ ¦ ¦ ¦'
fres écrites sous chiffre I ^ 

i. > * ¦'<•• '< I ì- OJ ;

P 11421 S à Publicitas à mEtSM
Sion . WffTTT^WTfflteWWffll

A louer à Condémines 

appartement A louer ou à vendre, dis-
trici; d'Aigle

2 pièces. Clément Ser-
mier , Condémines, Sion. IttenillSerie-

ébénisterie
A vendre de moyenne importance,

en plein rendement, a-
maCn ine vec machines et outilla-
à COUdre gè. Logement disponi-

ble. Location avantageu-
Singer, à pied, en très se- Ecrire sous chiffre P
bon état, récent mode- ni81 S Publicitas, Sion .

' le. M. Imstepf , route de ; 1 
Lausanne 34, Sion , tél. „
2 29 76. VelOS

et remorques
On demande t o u t  de Toujours le plus grand
suite grand choix de la place

à des prix imbattables
bonne Pierre Ferrerò
à tout faire SI0N

sachant cuire, Italienne 
acceptée. S'adr. sous ch. __ -~ _ _ _ w«yr̂ p pn|| [ 1|H
On cherche I U || Ufi 111

personne samedi
pour faire le ménage , , ,a boucherie
pouvant coucher c h e z  ,,, Tél 2 25 81 chevaline Schweizer Sion

' tél. 216 09
A vendre 

salle à manger . _ ,
ancienne, parfait état , MeCaniCien-
buffet , table , 6 chaises électricien
cuir , 3 rallonges, un
fourneau 2 trous avec Entreprise de travaux
tuyaux. Morel . Bd Pont publics de la p l a c e
d'Arve 15, Genève. c h e r c h e  mécanicien-

électricien de chantier,
pour travail a Sion. Fai-

Appartement re offres avec référen-
ces, certificats et pré-

6 chambres et hall à tentions de salaire sous
louer dans villa pi* da- chf 6402 au bureau du
te à convenir. Faire of- j ournal
fre par écrit sous chif. 
P 11434 S a Publicitas a _
Sion Commerce

DE LAINAGES
ET LAINES

On demande avec ar ticles d'enfants à
. vendre à Sion , pour cau-
jeune lille se de départ ; exceliente

affaire sous tous les rap-
pour faire petit ménage ports pour artisan habile
et a i d e r  au magasin. et sérieux. Ecrire sous ch.
S'adr. case postale 52090 P 476-222 S à Publicitas à
Sion. sion - 

A vendre a Molignon 1

vigne
de 500 toises env. grande
partie Fendant , le reste
Ermitage, plein rapport
proximité route. S'adr.
par écrit au bureau du
journal s. chf. 6-105.

A vendre
I jolie salle à manger en
noyer , table à rallonge.
6 chaises, dressoir 1.90
m., 1 cuisinière électri-
que « Le Rève » 3 pi., 1
buffet de cuisine , 1 lit 2
places. Tél. 2 20 57 entre
II h. ct midi.

ì — e
M CORNETTES «t

lère QUALITÉ *»¥
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«t SPAGHETTI 
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l le kg t.14 ®
EXTRAIT DE TOMATES fV

P D'ITALIE flfr
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UN LOT DE RAISINS SECS %&

P SANS GRAINS ^B
|| paquet 4
W de 600 gr. I." 01

m BAISSE DE PRIX :

M PETITS BEURRE
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GAUFRETTES AUX FRUITS ^P

fe la livre I .OU

CITRONETTES , ^£P
B SABLES «MARIE ROSE» é ĵH
& PAIN D'ANIS

190 •m la l ivre 11-<-7 V ĵp-fc

9 N a t u r e l l e m e n t  || |
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| SION 2|F Téléphone 2 29 51 W
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NOS MAGASINS j ^p
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- LE LUNDI MATIN J :I ^

SIIViAR
Les labours d automne v o n t  commencer.
Agriculteurs ! Demandez essais et démonstra-
tions du nouveau tracteur-balance SIMAR
12 CV, sans engagement de votre part , chez
le représentant general pour le Valais :

A L B E R T  F R A S S
MÉCANICIEN - SION

CE TRACTEUR RÉALISÉ UN GRAND PAS
EN AVANT DANS LA MÉCANISATION DE
LA PETITE ET MOYENNE EXPLOITATION .
ir II est capable d'effectuer tous les gros la-
bours, les lourds remorquages et tous les tra-
vaux légers, gràce à ses six vitesses.

Garage des 2 Collines, Sion
Tel. 2 14 91

1

pprentissage
Soeiété fiduciaire dirigée par un conseiller éco-
nomique diplòme engagerait STAGIAIRES,
connaissant l'ortographe, la ponctuation et la

^
syntaxe frangaise, capable de dactylographier
sans erreur , ni rature un texte frangais d'une
page format normal , sachant sténographier d'u-
ne fagon convenable, aptitude et entrainement
à la concentration. Travail varie et efficient.
Possibilité d'avancement rapide et intéressant.
Faire offres manuscrites avec curriculum vitae
dacty lographie sont à adresser sous q h i f f r e
P 11468 S à Publicitas Sion.

f

CRANS S/SIERRE

Nouveau restaurant
des Plans-Mayens

P o u r  d i m a n c h e :

CIVET DE LIÈVRE - GIGOT DE
CHEVREUIL ET SES SPÉCIALITÉS

Tel. 027/5 22 67 V. Dayer , chef de cuisine
».



En remontant la pente
Semaine relativement calme que celle qui

s'achève , tout entière consacrée, dans le
monde diplomatique, à la préparation de la
conférence des 9 qui s'ouvrira à Londres
lundi prochain.

Chacun met au point ses projets , formu-
le ses propositions. Les voyages inter-capi-
tales des ministres des affaires étrangères dcs
grandes puissances devaient préparer Ics
voies et empècher que la rencorifre de Lon-
dres ne se heurté, de prime abord , à des
difficultés insurmontables, à des prises de
position par trop catégoriques.

La France se rend compte de la lourde
responsabilité qui lui incombe et de la né-
cessité absolue de trouver une solution —
cn dehors de la defunte CED — qui per-
mette une défense cffcctive du continent , tout
cn évitant le danger d!un rearmement alle-
mand incontròlé.

L'Angleterre a pris , de son cote, conscien-
ce, de l'obligation qui lui incombe, d'épau-
Icr les nations continentales , de se méler à
elles, de participer avec elles, à la formation
d'une force suffisante , où l'apport de cha-
que Etat serait exactement déterminé. Lon-
dres a un ròle modérateur à jouer , un róle
de trait d' union entre une France hésitante
et encore méfiante et des Etats-Unis désa-
busés de la France ct prèts à axer toute
leur politique sur l'alliance allemande.

L'accord s'est réalisé sur la nécessité de
reconnaìtre la souveraineté complète de la
Ré publique federale de Bonn; il est réalisé,
en principe du moins, sur celle de son rear-
mement. Restent les modalités et le besoin
d'éviter la renaissance d'une Wehrmacht in-
dépendante , ce qu 'aurait empéché l'adoption
de la CED. Il est moins facile à contróler
une armée de coalition , seule solution au-
jourd 'hui, qu 'une armée fédérée et intégrée.
L'Allemagne, en effet , n'entend ètre soumise
à aucune discrimination et posseder les mè-
mes droits que ses partenaires. Il faut dès
lors prévoir un rearmement contróle pour
toutes les puissances et dans une proportion
déterminée pour chacune d'elles, en fonetion
de sa population et de ses besoins. Ce sera
moins facile , mais non moins nécessaire.

L'adhésion de l'Angleterre faciliterà la
chose et rassurera la France qui , ses effectifs
joints à ceux de la Grande Bretagne, ne se
sentirà plus en état d'infériorité vis-à-vis de
l'Allemagne.

C'est vers une solution de ce genre quc
s'acheminera sans doute la conférence de
Londres, cn attendant que mùrisse lente-
ment , par l'expérience des années, une nou-
velle CED, soit un système de fédération eu-
rop éenne, à autorité supranationale, qui seu-
le pourrait prendre efficacement et en temps
utile les mesures indispensables à la sauve-
garde des libertés occidentales.

Ces libertés , l'URSS s'ingénie à les com-
promettre par toutes les initiatives — et elles
sont nombreuses — qu 'elle lance dans le
monde. Sa joie de la capitulation indochi-
noise et du rejet de la CED a fait place à
une colere mal dissimulée, ensuite de la si-
gnature du pacte de défense sud-asiatique , et
de la résolution des puissances occidentales
d'assurer le rclèvement de l'Allemagne en
lui redonnant la place à laquelle elle peut
légitimement prétendre. L'OTAN lui ouvri-
ra un jour ses portes que s'appréte à fran-
chir, à son tour , l'Espagne.

Si elle le veut , l'Europe vivrà.
Historicus

A TRAV(^^E MONDE
BITBUKG

CATASTROPHE EN ALLEMAGNE

50.000 litres de carburant
explosent

Un réservoir contenant 50.000 litres de carburant ,
a fait exp losion , jeudi après-midi , à l' aérodrome de
l'OTAN dc Bitburg, dans l'Eifel. L'aviation militai-
re amérieaine a fait intervenir des hélicoptères pour
diriger les travaux de secours. Les experts craignent
que l'incendie , qui durait encore à 18 heures, ne s'é-
tcnde à d'autres réservoirs de carburants situés dans
Ics environs et où se trouvent un million de litres.
Une conduite , en effet , Ics rclie au réservoir qui a
fait  explosion.

Au dernières nouvelles le nombre des morts
était de 51 ct celui des blessés dépassait 50. Ces der-
niers sont pour la plupart des ouvriers qui travail-
laicnt dans le dépót. On apprend encore que 28 des
personnes tuées se trouvaient* dans des automobi-
les qui passaient au-dessus du réservoir — celui-ci se
trouvait sous terre — au moment de l'accident.

Vers 20 heures, la conduite qui relie le réservoir
en feu à l'autre a été atteinte par les flammes. On
a aussitòt percé le second qui est comp lètement

CANTON *<3*DU VALAIS

plein , pour écoulcr Ics 5 millions dc litres de ben-
zine qu 'il contient , dans une rivière, la Nims, qui
coule tout près.

Le deuxième réservoir a pu ètre vide complète-
ment et les pompiers des forces alliées aidés de ceux
dcs communes de la région , ont pu circonscrire l'in-
cendie.

Des Francais , des Américains et des Allemands
se trouvent parmi les morts , dont on a commence
d'identification.

BERLIN

Des agents « américains »
arrètés

Le haut commissaire soviétique cn Allemagne,
l' ambassadeur Pouchkin, a adresse jeudi une lettre
à M. James Conant, haut commissaire des Etats-
Unis dans laquelle il lui annonce que quatre cents
agents ont été arrètés en Allemagne orientale et
qu 'ils ont fait des aveux assurant qu 'ils furent au
service de centres d'espionnage américains en Alle-
magne occidentale et à Bcrlin-Ouest. 100 autres
agents se sont constitués prisonniers.

ON REPARLE DE GEHLEN

Il s'agit dc membres dc groupes al lemands qui cn
réalité font partie dcs dctachcmcnts dcs centres d' es-
pionnage américains ct notamment  d'organisation*;
qui sont sous la direction du « célèbre nazi » Geh-
len (cx-gcné**al Rcinhardt  Gchlcn) ct Blank (mi-
nistre dcs questions de la défense dc l 'Allemagne
occidentale Thodor Blank) . M. Pouchkin déclare quc
ces agents ont recu l'ordre dc s'emparcr dc citoyens
dc l 'Allemagne orientale , dc recueill ir  des informa-
tions sur l'Allemagne or ientale , et sur l' armée so-
viét ique , dc désorganiscr l' adminis t ra t ion dans la
zone russe et dc comincttrc dcs sabotages .

TAIPEH

Gros bombardement
nationaliste contre Amoy

Plusieurs formations dc chasseurs bombardiers to-
talisant plus de 100 appareils ont quitte Taipeh jeudi
soir pour effectuer des raids intensifs sur les forti-
fications communistes d'Amoy et les positions fai-
sant face à Quemoy.

L AFFAIRE MONTESI

Le juge d'instruction
menace de mort

Le juge Raffaello Sepe, qui méne l'instruction dc
l'affaire Mcntesi, a recu une lettre anonyme le mé-
nacant de mort. « Vous ne mènerez pas l'instruction
à son terme, déclare au juge son correspondant ano-
nyme, parce que vous serez supprimé à la première
occasion ». A la suite de ces menacés, les mesures
de protection dont le juge Sepe est l'objet ont été
renforcées. Un gendarme a été poste à l'interieur
mème de son logis, devant sa chambre à coucher ,
pendant quc deux autres gendarmes sont en faction
dans la rue, sous les fenètres de son appartement.
D'autre part , l'escorte qui accompagné habitucllc-
ment le juge au cours de ses déplacemcnts a été
également augmentée.

PIERO PICCIONI NIE DE PLUS BELLE

M. Piero Piccioni , le principal accuse dans l'af-
faire Montesi , a été interrogé pendant trois heures
par le juge d'instruction. M. Piccioni a repoussé Ics
accusations formulées contre lui , en faisant valoir
que la maladie l'avait contraint de garder le lit lc
jour de la mort de Wilma Montesi.

Les charges retenues contre M. Piero Piccioni se-
raiént formulées dans les termes suivants dans lc
mandat d'arrèt : « d'avoir cause, le 10 avril 1953,
dans le territoire de Torvajanica , la mort par noya-
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Une auto tamponne une moto
Une voiture allemande , pilotée par M. Hans Som

mer a heurté une motocyclette sur laquelle se trou
vaient M. Gilbert Baur , dc Bienne ct une jcunc fille
Ccttc dernière a été légèrement blcssée .

D un journal à l'autre
Le réalisme reste la meilleure
chance du gouvernement

COMBAT apprécié lc réalisme du président du
Conseil et « sa fayon directe dc dénudcr les pro-
blèmes ».

Les procès d 'intention ouverts contre M.  Men-
dès-France sont près d 'ètre perdus par tous leurs
inspirateurs. Et la curieuse démonstration fa i t e  à
Strasbourg par M.  Teitgen, défenseur  forcené des
constructions apatrides , contre lc gouvernement de
son propre pays , resterà peut-ètre comme la preu-
ve dc l 'incohércnce où aboutit le manque de réa-
lisme.

En tout cas, le réalisme du président du Conseil,
sa fagon  directe de dénuder les problèmes jouent
en sa faveur .  L 'opinion publique séduite par cette
manière de gouverner qui trancil e heureusement
avec l'immobilisme qui a tout compliqué , admet-
trait d i f f i c i l emenl  qu 'on renvers é un gouvernement
qui a montre son goùt et sa possibilité d'action,
au bénéf ice d'opposants mus par la rancune et par
le regret d'une C.E.D . qui , en aucune f a g o n ,  ne
peut revivre. Le réalisme reste ainsi la meilleure
chance du gouvernement.

Mendès-France,
pionnier de l'Europe

Georges Altman , de FRANC-TIREUR, se réjouit
de ce quc M. Mendès-France soit le pionnier
réaliste de l'idée européenne.

Ce sont là paroles qui engagent. On souhaite
voir l 'orateur de Strasbourg, dont on nc méconnait
pas Ies e f f o r t s  courageux dans sa politi que de
mouvement et de redressement, appuyer de plus en
plus par son autorité et son élan cette avant-garde
d 'idéalistes qui ne sont point convaincus de l' e f f i -
cacité du réalisme uniquement national.

Le remplacement d' une Communauté par une
coalition entraine bien des d i f f i cu l t é s  ct bien des
alcas, on s'en rend compte aujourd'hui. Mais si
dans ce chantier de démolition et de construction
où se débat l 'Occident, depuis le rejet de la C.E.D..
l'idée de la construction européenne s'imposait à
tous, un grand pas serait fa i t .  Mendès-France, nous
semblc-t-il, avait lui-méme une àme de pionnier
quand il entendait défr icher  les brousses dc la rou-
tine et de l 'immobilisme. Le réalisme ne consiste-t-
il pas à tenter de réaliser les idées justes. avant
qu ii ne soit trop tard . avant que la chance man-
quie -Tet l'occasion perdue n 'aient ,. pour longtemps,

\tjbiipri>mis l'avenir ?

de de Wilma Montesi et avoir abandonner le corps
de cette dernière , qu 'il croyait déjà morte, sur lc
bord de la mer pour le supprimer ».

L'ANCIEN MINISTRE PICCIONI, MALADE
CROIT TOUJOURS EN L'INNOCENCE DE SON FILS

M. Attilio Piccioni , ancien ministre des affaires
étrangères, très affeeté par l'arrcstation de son fils ,
est obligé de garder le lit et son médecin lui interdit
de voir qui que ce soit.

M. Piccioni , qui se trouve dans sa villa de Trotta-
fcrata , à une vingtaine de kilomètres de Rome, a
demande à lire les journaux ; mais ses fils n 'ont pas
accèdè à son désir. Il continue à affirmer que son
fils Piero est innocent et qu 'il a pu constater lui-
méme qu 'il était malade et couche le jour dc la
mort de Wilma Montesi. « Nous entrerons cn action
et prouverons que Piero n'est pas coupable », a-t-il
dit.

Des parlementaires en viennent
aux mains

Une enquète parlementaire sur Ics responsabilités
politiques dans l'affaire Montesi a été demandée au
Sénat par ordre du jour du parti socialiste de M.
Pietro Nenni.

L'ordre du jour a été présente au cours de la
discussion sur la démission et le remplacement dc
M. Attilio Piccioni.

PUGILAT

Un pugilat a éclaté dans les couloirs du Sénat en-
tre deux parlementaires. Pendant qu'un orateur dé-
mocrate-chrétien par la i '  de l'affaire Montesi et de
la démission de P. Piccioni , M. P. Busoni Jaurès (so-
cialiste nennien) et M. Cesare Angelini (démocrate-
chrétien) ont échange des propos très vifs et ont
quitte l'hémicycle. Dans Ics couloirs, ils ont conti-
nue leur discussion et au bout de quelques instants
ils en sont venus aux mains. Les huissiers durent
intervenir pour les séparer.

CHRONIQUE H SUISSE
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be faux billets de cent dollars
ij " ;•'• ¦ » • •  . - ¦ "¦-;.  > * v 'J
Selon un communiqué du commandant de la po-

lice de Lucerne, deux hommes, parlant anglais, ont
remis les 21 et 22 septembre, 'comme moyen de paie-
ment , à Lucerne , de faux billets à un magasin d'ap-
pareils de photos. Le vendeur, qui n'avait pas encore
livré l'appareil photographique se rendit dans un
bureau de voyages pour changer le billet et c'est là
que l'on reconnut que ce dernier était faux . Invi-
te à se rendre au bureau de voyages, l'acheteur prit
la fuite. Les deux escrocs ont réussi à écouler neuf
faux billets. Il s'agit de coupures bien imitées que
seuls des spécialistes peuvent déceler. Les faussaires
sont probablement des Australiens ou des Néo-Zé-
landais. La police les recherche activement.

CHIPPIS

Visite des usines de l'AlAG par
les représentants de la presse

suisse
Les rédactions des journaux suisses sont invitées

à déléguer un de leurs représentants à une visite or-
ganisée des usines de Chippis. Les partici pants au-
ront ainsi l' occasion de se rendre compte des problè-
mes posés à l'industrie de l'aluminium qui est si par-
ticulière en raison de la création d'un metal qui prend
de plus en plus une place importante dans le monde
entier.

La visite des usines aura lieu le jeudi 14 octobre,
L'allocution de bienvenue sera prononcée par M. E.
Wetter , président du Conseil , aucicn Conseiller fede-
rai. Une orientation generale sera donnée par M. W ,
Syz, directeur aux Usines de Chippis.

SAXON

Vers l'épilogue judiciaire
des émeutes

Chacun se souvient des événements qui marquè-
rent , à Saxon, le meeting de l'UPV organisé lc 7
aoùt 1953. Le ministère public federai s'étant desiste
en faveur des autorités judiciaires du canton du
Valais , lc Département de justice confia l'instruction
à M. J.-M. Gross, président dcs Tribunaux de Mar-
tigny et de Saint-Maurice. La procedure — écrite ,
comme on le sait , en Valais — necessita du temps.
Les interrogatoires se sont poursuivis pendant toute
l'année ainsi que les auditions de témoins. D'après
certains renseignements, cette instruetion serait ter-
minée et Ies charges dénoneées. II y aurait une di-
zaine de prévenus qui seront déférés devant lc Tri-
bunal d'arrondissement dc Martigny. On pense quc
Ies débats de cette affaire pourront avoir lieu cette
année encore.

Rappelons que parmi les chefs d' accusation figure
notamment l' atteinte à la sécurité dcs CFF par suite
d'incendiè ainsi que des plaintes de privés pour dc-
pradations à leurs propriétés.

Des soucoupes volantes
dans le ciel valaisan ?

Depuis quelques jours , disons plutót pendant la
nuit , plusieurs personnes — dont nous ne pouvons
pas suspecter la bonne foi — affirment avoir vu
dans le ciel valaisan un gros objet lumineux se prò-
mener à une hauteur très élevée.
" Ce matin, de St-Léonard, nous avons recu une
com m unica  t ion nous inf ormant des faits suivant dù-
ment constatés par une vingtaine de personnes :

— Il était un peu plus de minuit lorsque notre at-
tention fut attirée par un phénomène extraordinai-
re. Au-dessus de la Bella-Tola , très haut dans lc
ciel , nous avons vu jusqu 'à deux heures du matin ,
un objet lumineux plus gros qu 'une étoile qui allait
et venait en changeant de couleur. De nombreux
automobilistes ont été Ies témoins dc ce phénomè-
ne particulier. Il ne s'agissait pas d'une étoile, ni du
passage d'un avion de ligne.

Ce récit a été confirmé par d'autres personnes.
Un nouveau mystère s'ajoute aux histoires dc

soucoupes volantes.
II est possible que cc phénomène se rcnouvcllc

encore ces prochaincs nuits. En scrutant le ciel va-
laisan on pourrait obtenir des renseignements in-
téressants.
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Les cyclistes sur les trottoirs
De nombreux cyclistes prennent  Ics trottoirs poui

des pistes de vélodromc.
Notamment  depuis la p lace dc la poste , Ics cyclistes

empruntcnt  lc trottoir jusque sur la place dc la mai-
son Gay.

Il faut intervenir sérieusement car cela dure depuis
des années.

Dc mème à la sortie du Lycéc-collègc

Un beau defile
Hier , à l'Hotel dc la Pianta , la maison Gonset, à

Sion , a organisé avcc beaucoup de soin un magniti '
que défilé dc mode , suivi par .  un nombreux publ ic.
La nouvelle mode a recueilli Ics suffrages dcs élé-
gantcs qui se prcssaicnt dans la salle pour contem-
plcr les gnsemblcs que dcs mannequins  habilcs prc-
scntaient savamment .

Nous aurons l' occasion d' en rcparler.

Profondément touchée des nombreux témoign ages
dc sympathie qui lui ont été adressés à l'occasion du
deuil cruel qui vient de la f rapper .  la fami l le  de fé "
Camille FROSSARD remercie sincèrement toutes '«
personnes qui l'ont entourée et réconfortée dans ces
heures douloureuses. Un merci special au Haut Con-
sci! d 'Etat , à l 'Association dcs emp loyés d'Etat, a •'
Direction , au personnel et aux élèves dc l 'Ecole d>-
griculture de Chàteauneuf ,  à la Soeiété dcs ancien!
élèves de Chàteauneuf ,  et à la Soeiété dcs p épinìe
ristcs et viticulteurs.


